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PAGE LITTERAIRE
lé ta Revanche de la Yi<i

Par M. Charité dr Huuvrc

I*a littérature, on l'a dit: "est 
l duwe (km*.été, d’ui»«* éfMMju**
dont elle reflète toniine «*n un miroir 
fidèle le» kainrationa et lea Meutl- 
menta dont faite oeuvre littéraire, • 
crut faire oeuvre noci&ie. Ür, jamais 
plue quen notre tempe et daub notre 
eoiiété iboderue, le.s eepnta béiietu 
n’ont é»é plus préoccupée de la Holutiou 
du Krave problème " r**ilKieu\ ‘ ; le 
quel tout ’* résolu ” déjà iM>ur Jea - 
cro)ants aimèies et inéWrrttilubleb ! 
dan^ leur foi eaibolique. ne l eal paa 
tnror*' p«»ur nombre <S* pceptlquei et 
de lena.itb de l’éeo e rat louai late qui 
prophétisent la ** reliicion de demain ” 
dans ravènement de la ‘ morale iudè- 
pendante’’ l^jnc la littérature ne ikjii- 
valt manquer, de dresser une ** enquê­
te ” même partielle .sur ce nouveau 
“cas de const le me.’ Opération déli­
cate bien i.igne de tenter la plume 
d un écrivain peycholo^ue, convaincu 
de la Justesse et de 1h véracité de ses 
observations, et c'est, IA justement ce 
que darib La Kevuiuhe de la Vie 
tente Charb-t, de Rouvre. (“(k>rrespon- 
danf des lu et 2.r» mars lî<$7.)

Cette “ nouvelle “ tant par le ^rave 
et importai! problème qu elle sonlève, 
que par les situations et Us pérlpétif'S 
qui se déroulent, ou encore par Joe ca­
ractères très intéreshanis qu’elle met 
en scène comportait tous les élé­
ments d*un roman.

Quoiqu'il en s<iit, dans son modeste 
cadre et sa propre sphère d'action, le 
eujet t>tl que traité, offre de quoi cap­
tiver et intéresser nombre de lecteurs 
et lectrices chez qui il pru\»Mjuera de 
profondes ef salutaires réflexions.

Comme dans tous les récits et les 
histoires vraies, résultant d'observa­
tions prises sur le vif et non pas In- 
ventèe# de toute pièce fuir l'auteur pour 
1 exposition ou 1s défense d'une thèse 
religieuse ou sociale ; nous entrons 
dès le début en plein dans 1 action de 
ce drame pathétique, qui trouve sou 
dénouement fatal en l’inexorable : 
“Revanche de la Mort et de la Vie."

“ Lucien Dessolet. était déjà un 
homme de plus Ile trente ans. connais­
sant la vie, pour avoir mAté le destin 
au gré de sa volonté, lorsqu’il reçut 
des mains de *Mde Hancbout, comme 
une fleur pieusement élevée, la Jolie 
enfant, d'un peu moins de vingt ans, 
qui lui échéalt en mariage. Il était 
physiquement bien.... Nui charme - e 
douceur en lui , mais il possédait une 
sorte de force attractive née d une 
obstination de commandement, d'un 
besoin.pourrait-on dîne, de donna r le- 
choses et les gens
’V'cs: â cela q.ie c’était prim- Mlle Ha- 

neboui .qin l'aimalt.au Jour de-leur ma- ' 
riage, de ramour absolu. Elle rêvait 
chastement de se blottir dans s**s bras 
et d’y être heureuse, dans la presclen-! 
<e quelle serait toute faiblesse, et lui. 
toute force. — iJ ailieurs elle avait « u 
une éducation entièrement féminine 
qui lavait préparée h subir l'ascen­
dant masculin. " Car l Ame humaine 
est dout>le; et H n'y a | us équilil'1 e.tMut 
que es deux laces n’ont pas été pa- 
relUement éclairées"

Entre Mme llanebout et sa fllle, les 
relations, si elles avalent, été tout 
amour, n'avaient pas été tout union.

Aussi Germaine, dans le geste pro­
tecteur «le l'homme qui allait donner 
une direction A sa vie, avait-elle, d'ins­
tinct. espéré trouver en Lucien, l'au­
torité, supposée douce «lu mari et du 
^èr»‘ qui lui avait manqué.

Dés le début de cet émouvant épi ko - 
je, l’on asHlete A la cruelle épreuve 
pour la mère qui s«< volt supplantée 
par son gendre. “ Donner sa fille, elle 
le voulait bien ; mais perdre l'In­
fluence, le droit de conduite morale 
exercé si longtemps, c'était ce qu’elle 
sentait qui allait nrrher. et <« dont 
elle s afTrsyslt. i,es rênes du char aimé 
Lucien les prendrait «l une main fe r­
me et ne les lui rendra 1 pas ’ Mêlas ! 
ses prévisions et seM «raintes mater- 
uelles n'étaient que trop fondées, elle 
illait bientôt en souffrir terriblement.

A peine marié, Lucien «onsclent d< 
son autorité conjugale, entreprit la 
conquête morale d.* si femme : ausej 
dans son ‘'autoritarisme’' Instinct!! 
entreprend-il «]»• épurer et d'éloigner 
la mère d** la fili«\ dont il veut être

née, h’en vont ar<- n*uant «ette “sêpa 
uitl'»n totale de t«!Ute idée tradltlou- 
nelle et de «Millicltude n-ateroelle, hé­
ritage ainestral et famlliHl dont ils 
«>nt que faire, lant'és qu’ils sont dans 
le courant de la v*e parvienne, em­
preinte d un “modernisme’* vertigi­
neux

—’* J ai oublié maman, dans tout 
cela, fit Germaine *'ii Mourlunt et com- 
ni© prise d’un léger remords *’

Dernier cri du «*oeur Le passé était 
bien mort en elle »t elle était mainte­
nant Men "dominée' par l'ascendant 
de son mari ; sams toutefois se ren­
dre bien compte d** l'abtnie qui les sé­
parait. où. ave. l'Abund«'n de toutes 
attacbes, îillait sombrer ,i f»*i rell- 
gi»us«'. sous le souffle contagieux des 
soi-disant principe^ de la morale In­
dépendante.

Hélas Mme ITatn bout n ent pas len­
te a s'a(>èrc voir du i*remler change­
ment; Ma fille!’* comme s1 rerte pa­
role faisait monter en elle le trop 
plein d«H amertumes accumulées Ma 
fille ! oft est-elle, ma fill© ’ Certes. 
Je les connais les belles “théories". 
'* CeaL la 1«>! “de nature*’ ; il ne faut 
pie; que les vieux geneut les Jeunes !'* 

H
“ TTn peu moins d*.- deux ans après 

son mailage, (.errnaine «ut une fille. 
l.a maternité ne la transforma pas. ne 
lui apporta point 1 émancipation par 
rapport k «on marl. C était toujours 
en elle, le même besoin d luttuem e 
masculin, guidant sa vie.’’...

I>e sou côté (foit «le son ascendant 
marital), Lu< en » ut têt lait de pren­
dra A rebours la petite Ame de >>& fem­
me aimante, «le l ’ emond r ’ des 
croyances “inutiles'*. Et savamment, 
Il triompha «le ce qui «"tait surtout 
1* ennemi”, d** ce qui était 1 * , ouvan- 
tail" de la “libre pensée’ le "con- 
Tesslonnal.’ la* ‘prie-Dieu" qu’en mi 
ferveur «le jeun© fille, elle avait 
exigé pour sa chambre «le manée.
•Ile :i « r pitta h lamp de • y 
noulller.. .-—-Cela était encore du 
sé’. la priè«e «lu soir...

L'Influence athée d’une 
sans religion avait fait soi 
laïidaante. "Son Ame était un 
vide, nui encens n’y montait !..."

De ce »e<ond “changé imuit’ dans la 
personne mcjrale d • sa fille, Mme Ha- 
nebout, n’allalt pas être lente à sen 
convaincre, avec grain! s‘*nement de 
et»eur. “Alors, lu ne c.o s plus toi, 

toi. ma Germaine" -Non, Je n ai plus 
la fol . L nn t définitif «ta t du, «am­
ine "Koullgn» ‘ ; la sép.n ation "t«»-
tale” de la mère et de la fille accum-

h
En vain, lu mère éplorée, a en ou­

vre-t-elle A monsieur le cure sur létal 
d'âme «h* sa fille, et lui propose une 
visit»* uup èc «le cett • deCiiiè e poui 
ramener au bercail la brebis « gur »• 
"D« vant lui « U»' s expliqua avec «les 

que son mari avait dû lui dire
Vous m’avez

^ tant naturels qu artificiels, en font > n 

terminus favorable pour les llgm*» d »
; vaisseaux transatlaLtiquea, et I- . »c- 
cvirtleuient de «livers chemins Je i>r 

jconcourt à activer le uniuveinent «lu 
commerce au sein de la cité. (' « st en 
gran«le partie dans la Basse-Ville, 
r'est-è-dir© au pied de la mon tag ne, 
que se font les affaires. I^s quais <>fi 

i viennent ac« ««ster le« navires sont â 
«1 elle 1 l^^^^'dté, er les déchargementa se

“Pe-ru-na A Fait Des Merveilles
Dit Un Canadien Bien Connu.

de la mère vovaui mourir loin , .
>on . nfont iulrjrée, fut plus déchirante fon, *an* tPOP 'ie fra,B 
• ncore i ♦ ;»endunt elle n eut pour son 

gendre amune par le amère, pas un 
repr«H h« (’« st à la petite fille, la sur-i 
vivante, qu’allait t ui© ^a tenciressej
alT". iij.'iv-,rvjt " ^ Miot^,4.iB> L.url«nb* qui «omient r<mj*<tlv«»m*nt l*-* pa-

sy appuyait, ne voulant pas Ke sentir 
dépassé p.ir la vie univtTHelle et voir 
croître .-am lui l*‘s gén» rati« h- iihIs 

«antes. 11 sentit que son amour pour «a 
tille serait de meme sorte exclusif

(’©pendant, ce i. e*t pas dans la La* 
se-Ville, ni même à la Haute-Ville 
que la population est la plus dens** ; 
c’est dans «es autres parties de la cité 
qui regardent la rivière Saint-Charles, 
et qui
roi see a St-Koch, de «ines-Car-
tler et de St-Sauveur. Ce* quartiers 
sont les plus Industriels, et la majorité 
des gel.* qui les habitent travaillent 

ri dans les manufro ttires #t dai s les ate-
l»a-

lei- , 
s«jt t.

violant M heure 
nebout veillait sur i’ftm© de celle 
fiée a *es pi emir s » ills niât Tl 
elle s*» révoltait â l idr© «lue le 

après avoir ravi sa fill* . lui ravirait 
Ka ladite fille par la volonté de Lu­
cien.’’

*' Votre philosophie “Individuelle 
passera avec v«»s parole», et J attends 
pour retrouver Micheline, que, sortie 
de votre influence, elle revienne nè-

llers. Une industrie florLsante, en i ar- 
ticuller, «elle «le la préparation du cuir 
et «le la fabrication des chaussures, 
eompte vingt-trois étahli*K<*rn©ntik 
N’allez pas croire, pour cela, que les 
gens sont mieux "chausaés’’ qu'ail- 
leurs; n’y a-t-il pas un proverb»* qui 
«lit qu’ “ il n’y a personne comme un 
cqnlonnler pour être mal t/otté'»" 

l>*s tielles rési«lences A Québec sont 
ass* r rares, et les chAteaux er.core

, «*ssairem«*nt au milieu qui "est sien”, j Pins. T«»utefo1s, il faut admettre que 1r s 
pa, I. pas . d«. M iai <* et par bon ,];a,.son.s^ ^ ^l?.6raJ’ IH‘ nian(inent pas 
baptême.

—Faites. Reprenez, la. Quand voua J 
l'aurez, “transformée'’, comme vcmsj
avez transforn é • (ir rm-ilne, l'époux , 
futur me ‘ vengera ! ’

i^a phophétie se r*a'.l a Ml heline 
s*■ marin ! Lucien tout 'beui ave« j 
scs “théories” nouvelles et son édu­
cation doctrinale comprit alors la 
stérilité «le la inauvai.-e s-mence. "La| 
fille, déchriat'ani.sé* pur dix ans d'as-| 
aidue surveillance, redevint chrétien­
ne non par le seul fait que ton mail

qu il y

«le “confortable", et, bous tous les iap- 
poprtfi, l’Intérieur sun>aase «le beuu- 
• «aip l'extér e«ir. Dans !«•* pays où le 
climat est sec et fig«»ureux durant la 
plus grande partie de l'ai/née, il n’est 
pas étonnant que l’on attache tant 
d'importance A faire d© son intérieur 
de maison un endroit agréable et com­
mode.

Sur «ette ville qui compte aujour- 
d hui 70.000 Ames règne constamment 
la plu» gramle tranquillité. I^e mo.n- 
dre incident qui arrive prend la pro­
portion d’un gros événement, et b s
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Pe-ru-na Est In kemede 0b 
Catarrhe Systémique Adapt# 
Surtout Aux Cas De Pro* 
fctration Nerveuse Causée Par 

Surcroît De Travail, 
Tension Dentale Ou 

Chaleur Extrême
De L'Cté.

—--------------
Pan* les latitude o - la > Uab- r est d* 

i^ngue durée, le> habitait* s'y habituer! 
j plus ou mom*.

Lan» le» zones tempérées, toutefois, A 
île changement entre l’hiver et leté ’st 
grand. 1© système est mal préparé .« suppc*ter 
le* exi^Mice» «ie la >u • - naude. tla
amène beaucoup de maladies.

J.e atarrhe dt l’estomac, l’indigest’Wi et 
la dyspepsie ne sont 

; pas les moindres de»
, affection* «le l’été.

Quand 1s • ^eM;-

INDKil S I »0N 
CAI SL 

FAIBLESSE

avait nl'osshT 'd’équUih' ^ A ce que | Journaux quotidiens, au nombre de 

(iês qu elle fut en contact avec 
libre ”, —------ —_ ^ i riérails

age-
pas-

niorai«‘'’ 
‘oeuvre ' 

temple

la vie 0'iatre. toujotir» avides de nouvelles. 
« lie chercha un point d ap-,‘^^nientent les faits dlver» svch- force 

et uuelh* le inmva dans la seule ‘lêra.ls de toutes «optes. Ia politique 
1 r, . m lia b’’ qui fut «•ncor.* : la fol^rnit aux Journaux le -hème habituel 

(le son émane,* de sa grand mère et ^ ^ur., articles de «/«la. tlon où "Hbé- 
le hes ancêtres ‘ " j ra,,x H ^nRervatetira" se Jl. çnt r©»-

11 ne lavait pa» ga:d e n«*n plus. I^tivement leurs grl«*fs. et l'.st tou»!
ftans la mo.t et ' n meurtre est considéré comme une 
. « chose étonnante le pays est s. grandbA

11 avait compté 
i malgré la vit*

Fn fa.-.- d. .ef. deux »v»nemenu ia-.l'«r rapport.au nombre de w-r hafd- 
11,11,,U,S ci d- ff.-. deux foiiert irre- antg 11 renferme tant de richesses 

Iblea entie le» mains de la i>rovi- i InexplolKs-a que ceux qui l'habitent 
nde H se j ** nnf l»oint le tc*mps d«» faire trêve «tuqui gouverne le m

et

dm* 
den
sentit ‘ vaim u 
don fut en lui !”

" J«* le Ken» t o 
réparer, av« u- -t il,

tôt pou
Maiuteiiriut, Ki

u ' put .
glaner a travers 
derne, c'ét-iit i*>ur 
lumière toutes

le "b & )lu du par-

enseigne/. une 1°*,
; vous n avez 

h de la “sclen- 
pour l ésiater A 
mon mari, je

“ toute de sentiment’ 
lias étayé mes croyanc 
ce’... Je n’avais rien 
1 assaut Hteptique de 
n ai pas “n'SiSté ’.

.l'aurais voulu pour maman, que 
«ela ne fut pas ; mal» je ne suis pas 
maître»»© de mes “croyances Je 
suis mariée et je Huie “autre’. "Hélas 
ht le prêtre en pn nant congé.

111
“ L’hiver qui suivit connut une ré­

volution dans la vie coutumière d«* 
Lu< 1« n et de Germaine. On a
un voyage d© deux mo.s en Ha i-* 
Michelin, qui avait «leux ans, fut c«>n- 
tiée A la grand’mère. 
donc. “ C’était ootir le 
c mme un © » nd v. >ag 
un « i«*i eterue.i luviu 
aux d«»tix épunch* mvnia 
miel en son plein.

“OmwJrve était redevenue 
elle eulvali k«»u mar:. dans 
merveillea « ù il lu coüdu.aait 
«•n un<‘ grlseib* asDstiqu Lu campa 
giie t<»s« an*', «juand mai uppioch* 
d une grAce raie ; c’est un 
tlè«le et prlntannière ; d 
IMsi*, on «*st baigné «le ni» !!- dre, dans 
une lumière tendre.

tv pèlerlmige ils l’ai-coinplissaient 
ensemble sur la terre « I 

et l’amour en ♦ ff

i tard pour pouvoir 
mais j»* le «eus as- 

luandei pardon, 
abandonnant la ‘cn- 

av« ns e u iK>n de 
l’oeuvre de vie mo- 

mettre mieux en 
les pé.ipttita d. ce 

dr am ■. «»ù nous appaiais.^ent tour a 
tou* dans leur «adr.* resp-• tif, *' s Ve•' 
sonnages qui prennent un© lKiI 1

a l'a-1 ion prm pae a\ artDU 
ment «-t habUeinent m se en arène.

C’eRt ainsi que nous voyons 
devant nous . (GermaineL 
femme aimante, qui toute 
s«ii. "rêve de bonheur ,n a *
“ vivent le» roaea,'
«lent**, fort»* ©ucoie

11a\g 1 jour l'*n>«*r un ns mt A s'en­
tretuer les uns b » autres.

(b ss u s tout 1 or- 
«lo Québec, c’est la 
H cm difficile, en 

un lieu «le* prom©- 
plus récréatif Une

défiler 
la Jeune 

entière A
s u ce que 

■ victime ueon»- 
de sa piété d en

l 's p li t r«*nt 
jeun»* count©

• n • e aoa^

souriante
subir 1©

bleu
d’une

i» -•»
lune «P1

enfant, 
laiit u© 

un me 
•a- 
*st

France 
Flon ne* A

i.-sique «les 
t les inon-amours,

«lait Marchant cote A »«>'© dan.’ 
"bonheur d’être" 1 un et 1 autre ;
S enivraient des chefs d oeuvre ; et 
«enivraient «b* Uur p <»pi© b«‘uuté. 
leur propre existent en un mot, 

mains, 
rds.

tant, subissant le Joug «1© Tul .-vdu- 
tisme ©t ', l exc .usivisme* ue sou 
mari égoïste et libre penseur.

Mm*- Hanebout. la mère tendre et 
dévoué*-, ange «le bonté et de douceur 
en son esprit de charité chrétienne ; 
ia grand-mère et l’aieule n«1»*l© gar- 
dienne «les traditions ancestrales.

(Micheline), la Jolie et 
figure, qui peut-être, allait 
même s«*rt, quand un heureux mariage 
1 arrache A l'influeme néfaste des <héo- 
im- laicitantes «1© «on père quelle 
«dore et qui a m.s en ed© toutes «e» 
corn pl al sain es.

(Lucien), ce caractère fier et or- 
. n» ue.ux m- ses piérogaiives que f««ri 
i,> primipe© de morale indépen­

dante se reconnuèt en definitive 
puissant et vaincu par la force 
clios.s. semblant entendre retentir au 
fond de sa commence inquiète et 
blé»* la prophétie Idbii jim*. îa" * 
passeront, niais, me» paro'es ne pisse­
ront pas.’’

A raison même «les idées riéléo'r» s 
qui courrent 1© nmmle. et triomphent 
dan* certains milieux, nous sommes 
tentés d’établir un rapprochement < n- 
tn* c«*r état d’âme française et la nôtre 
«pii a hérité <1© son génie et «ie toutes 
ses fore*'.- vitales

Jules A. LeSAGES.
10 juin 1007.

(o qui fait par 
gueil et la gloire 
Terrasse Dufferin. 
vérité, de trouver 
nade j>1ljs laau et
l.uio plateforme d’un demi-kilomèt «• 
«1«* longueui sur le sommet «l un roc 
<dc\é, voilà ce qu’est cet en«lroit en­
chanteur qui fait l’admiration du 
tous, étrangers comme habitues. 
\ (»us voyez à vos pieds le St Lau­
rent qui coule tranquillement entre 
ses deux rives en face, la ville de 
L«'\is qui aYlève, elle aussi, sur une 
filais»* |»rcs(jue semlilable A (***lle de 
Québec , pul» vous apercevez, plus 
loin, au milieu du fleuve, File d (>r- 
bsn.s que Jacqpes ( artier, le décou­
vreur «lu Canada, appela File de 
B.»«rus , puis, la rivière St-Oharles 
qui mêle ses eaux à «elb s du St- 
I.aurent , et, de Fautn côtét vous 
• ontemple/ les xilbige? «pii s’éten­
dent sur la rive »u i «lu fleuve. St- 
Romuald, St D.ivid, et« Quel coup 

«cil féerique !
Les Mihs <1 été, la fanfare du G*m- 

«lea «’onfertR gra-

Mons. P. Brien, Comptable, domicilié à 23 Third street, Limoilou, Quebec, 
écrit ;

“ La fatigue résultant «le mes devoirs comme comptable commença à affaiblir 
mon système il y a i peu près un an. Je sentis que je ne pourrai* pas longtemps 
supporter la violante tension de mes nerfs, car, chose inconnue pour moi aupa­
ravant, je soupirais de quitter mon bureau pour me reposer.

“Je devenais de plus en plua faible et quelques mois ulus tard ma vue était 
attaquée. Ma santé s’écroula alors complètement et je rus obligé de me mettre 
au lit. Je souffrais aussi de palpitations du cœur.

“ Après quelques semaines de traitement par un médecin local, j’étais dans la 
même situation critique, et comme le médecin ne me donnait pas grand espoir je 
résolus de faire des expériences pour mon propre compte.

“Je pris plusieurs remedes annoncés comme tonique», mais sans en retirer 
aucun profit.

“J'essayai alors le Peruna, et je n’en avais pas pris une semaine que ma 
santé s’était améliorée. Quelques semaines plus tard, temps pendant lequel 
je suivis .-.oigneusement vos instructions, mon système, nerveux délabré se for- 
tiûa. ma vue s’améliora et j’espérai pouvoir sortir bientôt.

Mes espé-ances se réahsrrent. car trois semaines plus tard je reprenais mes 
occupations de comptable au bureau.

“Le Peruna a certainement fait des merveilles sur mon système, et pour des 
personnes épuisées pai le travail, je crois que c’est le tonique le plus efficace.”

est dérange©,! *ft*imilation «>t aum affe.
1 tée, et il en résulte que le coips «e reçoit 
pas la nourriture qu’il devrait. /.a>situde, 

j faiblesse, fatigue du cerveau wigrcur et 
1 prostration nerveuse sont les consequences 
f uatcTtlles.

Ce qu’il faut c'est un rem» i* qui restau­
rera les organes digestifs a le jr condition 
normale.

I«e Peruna est ce rcméde-là. Il a prouve 
son inestimable valeur dans des milliers 
cas de la sorte.

Son action semble avoir été miraculeuse 
en rendant la santé à des malades qui avai­
ent abandonné tout espoir de guérison.

Mais il n’y a rien d étrange è pr gos de 
Faction du Peruna. Il tonifie (implement 

_____ ~ les mem tyants mu-LF R.T
BIENFAISANT 
DU PE-RU-NA

qlieuses des org.me* 
malades. )•* remettant 
dans ici»* condition 
la Natur accomplir

’«-r** -I"». I**W ■ ‘>1*»».-:*» !• .■* ‘ .*
Assistant Correspondant de Guerre Recwm- bronchite, le Peruna vous rétablit en peu tic 

mande Pe-ru-na. temps.
M. H. I Maniée, assistant «'orveapondant 

de la < iuerre en Chine, aux soins «ie “ Black 
and White,” 68.S Craig Street, Montreal, 
Canada, écrit :

nQuand un homme voyage dans des cli 
lats extrêmement chauds ou froids, il rca 

.ise quel ana prex ieux il a. s’il porte une bou- 
ttbie de Peruna.

“Je ne connais pas un article dans mes 
4gages que j’ai appris 1 estimer davauta* «. 

“ Si vous souffrez d’extréine chaleur, le 
cruna vous r?n et sur pied, ou si vous êtes 
Hiffé d’un rl de ia vnppe o«\ d'une

“Ou si vous souffrez d’insomnie ou si 
votre appétit est pauvre, le Périma est tou 
jours un bon et n«irle ami et le tonique dont 

| vous avez besoin.

“ Je Fai essayé pendant des mois et je ne 
•suis que trop heureux «le constater combien 
I on peut compter sur lui dans les temps d’af 

f!i« tion et je n'hésite pas a le recommander 
à tous.**

Pour conseils gratuits, écrire au Dr. Hart­
man, Président du Hartman banitarium, 

1 Columbus, Ohio.

normale, et laissant 
ses devoirs sans intervention

Celui qui a de saines membranes mu­
queuses qui couvrent tous le> passages di­
gestifs, t«-t bien protégé contre Its affec­
tions ordinaires de l’été.

Le Peruna donne les moyens d'obteni* 
i «.ette condition si desirable

Si vous souffrez de quelqu’un des symp­
tômes ci-dessus mentionnés, essayez une 
bouteille de Peruna.

l'ne bouteille de ce remède est suffisante 
pour convaincre toute personne de son 
mérite comme lemede sûr et digne de con­
fiance pour toutes les affections catarrhales.

Nous a\ons un grand nombre de lettres 
reconnaissantes reçue» de personnes qui tn 
ont éprouvé les résultats bienfaisants.

Ces attestations nous prouvent que !e 
Peruna ifa pas manque a la mission qui lai 
était destince. «eiie «le - ula ! a© sc.yp 
(rances et de rendre la santé.

i «1

dans 
sur b 
F mb*

©nant 
du «pfvtari© que 

«le la musique qui

Lun des six 
cours de la 

des oitoyens 
tout à tour,

im- 
«1* »

tmu- 
©* l« g

verneuient donne 
tuits en plein air 
kiosque* dispersés 

1 promenade, et li
I eimile, allant et 
j jouissant A lu foi»
! charme les yeux et
flatte 1rs oreilles.

Québec s© petsomfi-, pour ainsi 
'dire, dans la Terrasse ( "est le ren- 
de/ wujs de I aristocrat 1.* <|ui habite 
la Yiür Haute, tandis que le peu| l •

II ravai I *ur se rend de pn'f'Tcnce au 
î pan \ iet«*ria sur les bords de la ti
\iête St-Lhath» I>c tout» s U s vilb*s 

1 «lu Canada, Québec ©*L sans contre 
«lit. la 1110 ns ‘ améri« sine’, «1 pa 

; il faut entendre qu elle n’a pas subi 
cm ..te « m; 1 ètement 1 influence de 
l’utilitarisme qui réunit tout )« mon- 

1 «le sur un terrain commun, celui des 
affaires.

«oui A o< miiMM 1© < «»©ur et 1©* p»*n^êe»
En changeant d* domicile, il n’a d’au | prèn»»l©n*t U vie à pleines 
tr© but que d élintiner Mme Hanebout 1 ..COUp, Vie" a ph in b 
dont les ftéqu* iu« » visit, s l’iniportu-| %,,us ne »«>nitn«*s pas ’immortels
cent. i remarqua G* 1 inuln© en envalant un©

Jeune f* mm© elle-même est quel- gorgée «l i ait non filtrée ; c était ta 
que peu surprt e d»* eett© manière mort qu© buvait cett© lèvre \hT.o-

neuf*©” ! Bh ntAt « lie s’alita ©t la lié 
, vr© typhoïde, terrible nmlmli©. lit *0 

L’a-1 ()«>\ivre d« structrt««\ Devant ses pro 
Sot» gr«‘K alarmant», Lu. ieu comprit Qu U 
oui. i e 1 h.1 t “valndi”. 
un*

LA ViLLE DE QUEBEC

d’agir ©nv©rs <»*lle qu'elle eomsldêre! 
toujours ©a mère, et ©lie réslRt»* mal 
tout d’abord A »•“» pi po*iti«ui* : 
mour de toi est bien exclusli ? 
mari autoritaire de répondre 
11 faut qu'un ménag» représent»'
Uunilé” ; lais»© mol être ton initia-! 
leur, ton guld lai*» moutir le passé,| 
regarde F’ uvenlr*’ ! KU© restait ft«'n-| 
geuse.

“ I>* vrai ménage, conclua-t-ll, c>Rt 
donc un univer- * indiasoluble’, ©t n 
n© peut devenir ainsi, durer alitai I 
qu'eu repoussant tout©* 1©» ambiance* 1 
tout» » 1* » Immixtions étrangète». tut 
ce la plus “pri* h»* ", la plu» u iturolle... i 

" Je n© “ponBeral’’ qu© par vous ” • 
m’as tu dis un Jour, et nous nou* 
nomme* ‘ unis ’ que pour avoir le» j
mêmes pensé, s . autiement l’unlonl la goiitud© pr©H(jue «.a il tombait
de ne»» être» H»‘ralt value. | larni©» d«‘Kr©udal©nt *ur le» pau

Et (.ermaitie. doucement amoureuae pière» refroidies, «*ù *©» lèvre» s 
fut ooTi*valncu© | tlnaient, comm * p air les rêcnautT r

•je» Jeunes éjtoux lie* l’un A l’autre leur redonner la vie.”...

“ Le ko t 1© puniRsnlt du trop 
égi>t»t»• bonheur d n il avait voui 
jouit . Il s était plu A fuir© sienne to­
talement, pour sa seul»* satisfaction 
la Jeun© femme qu il a nit épou*ê«* . 
11 l’avait comme • nfermée dans le cer 
« le de sa '«Jouiinuti«Mt la dlaputnnt 
A sa mère. A »»‘s habitude» ancienne» 
à «i religion et 11 avait ’oublié” la 
seule éternelle ‘ fon ©”. celle qui la 
lui enlevait tout»» vivante !... Fêtai 
la “Revanche” d** la mort 

Lucien fut comme atterré. “Sa fem­
me ! 11 pleurait dan» l'épouvante

par un© m me pensée et même de«tl- si gn n !«* «,u * fut sa do tleur. lie

ESPÜIT OE HAUT DEGRE
EN ALCOOL STANDARD

L W. PARKER, — Montréal.

Ui 
. à

nci
I>o

1 alcool neutre et incolore, conven. 
tous les usages, (iaranti par le (iouv 
mc«it Canadien avoir mûri en lin 
t pendant deux ans .* .• .- .* .

int
cr-

trc.

(iillopes ( 0., bcnU w-ndt-urN. Honlrcal.
is, ItUi: IVT IIACBI.MIiMT.

“L Opinion Publique." d© Wor. ester. 
Mass h publié, dan» s< s tr« > nutn< 
r<»» «lu 0. 10 et 11 Juillet dernier, une 
t:«'s jolie élude sur Québ©\ dont F&U- 
tour, un Jeune écrivain de talent. M 
Joseph Rouleau, d« 
et. médecine, ©st bien «onnu dan» cet­
te ville Nou» croyons être aimable A 
no» lecteur» en reproduisant des ex­
traits de « ette étud»*

L’article est dédié A M. b* sénateur 
Ch(*quette.

I. homme, (pit est up être ©ssentiel- 
b'ment Impressionnabl». no peut res­
ter Indifférent ©n flux* «Lut,© beauté à 
lui offerte, qu»' eett© beauté soit d’un 
ordre quelconque. ♦ t la seul© condtU »n 
«b* «'«Mte admiration spontanée qu’il lui 
témoigne, c’est «1© l avoir comprise. 
Mal* il est de» beauté» dont tou» peu­
vent s© rend r o compte, et «pii sont «1 u 
n«* réalité si frappanjc qu© tous «n 
doivent être touchés : teles sont celles 
«pie nous présente la nature. 
alors qu’en présence d’un© «le ces cré­
ations qu’elle semble avoir pris plai- 
sir A ménager, Fon s'écrie d'enthou­
siasme: que c'est beau!

Qui pourrait dire 1» nombre d’excla­
mation* de ce genre que b s voyageur» 
et les touriste» ont prononcées en re­
gardant Québec f m mi r la première fos. 
Cette haute falnis© qui s’élève majes­
tueusement dans les airs, ce roc peu­
plé au pied duquel roule trsnqu lle- 
tnont le Saint-l^utrei.t (un des plus 
beaux fleuves du monde), «'©s nom­
breux clorhers qu© Fon distingué au- 
dessus des toit» de» maisons, ces mu­
railles. cette forteresse ne sont-ils pas 
fait» pour étonner le sujet le nu* ns 
wuMcptlhle «1© 1 êtr*\ et pour éveiller 
F**»prit aux idées «le grandeur, d© ma­
jesté et d© puissance. En fait «le eit©, 
on ne peut trouver nulle j>nrt un plus 
beiiu “coup d’oeil" et il faut aller soit 
A Xaplcn «»u A (Constantinople pour 

1 trouver quelque chos«> qui ©n approche. 
Les opinions août partagée» quant nu

L'influence du milieu compte pour 
quel jue hose dans la vie des ci­
toyens. et « en ©st bien là une preuve 

1 appante. Tout, à Québec, tend à 
faire de celte ville Lcndfoit le plus 
atistocratique du pays I’«)Ur être 
‘'lnen vu” dans cette cité, il faut 
que vou.s F i.k*/ maison à 1* Haute 

Limoilou, étudiant ) Ville, dans ixq taine* rues, «jd»' \oiis 
1 ossédie? ;isse/ d'argent pour ne pas 
travailit r, ou encore que vous jouis- 
sn / d trr.e |M>sitioti assez | «mj “res 
t Feignant e” pour «nie vou* puissiez 
vous permettre une course sur la 
Terrasse vers les quatre heure* «b* 
La près midi. Et, je vous en prie,
© .ill©/ r*«.s ‘.«•rtir en “n«'glig(' ’ pre­
nez bien garde avant «le franchir le 
>©uil «1» votre demeure, à ce que vo­
tre co!l©t soit bien ajusté, \«>tro cr.i 
vate i i : ise, \otrc toil**!^' dedet
niere mode, ou sinon. vous courez 
risque dp vous faire remarquer pat 
toutqh « es bonnes gens qui vous épie 
ront ans ménagement.

I qui a’y résignent sans murmurer. Ce 
| que r'e»t que la force d© l’habitude:
, es Québecquoi* vou* montent une côte 
; comme s'il» marchaient sur un terrain 
i plan, et les Montréalais, qui les Jalou- 
.sent, disent qu'il» sont bâti» exprès 
I»our ça !

Le Canada «‘st un© trrr© fertile en 
légende . eî ses habitant» c«mservent 

laver un soin Jaloux le» coutumes «Fan- 
tan. A Québec, üi légende du Chien 

' «l'Or est connue de tous les citoyen* et 
elle s© perpétue, toujours vivace, «;«r 
elle rappelle un© des périodes les plus 
néfastes dt* l’hlstolie «lu pays.

Si vous allez «A Québe \ n© manquez 
I pas de vous fain montrer le fameux 
; Chien d’Or, avec la fuin©us" inscrip­
tion : on b s conserve précieusement, 

i ©t. à l'heure présente, ils ornent la fa­
çade d'un© maison située en face de 
1 Hôtel des Postes de Québec qui oc­
cupe l'ancien site de Fétablisenieiit de 
Philibert. Les cRo>ens «le la républi­
que des Etats-Lnls sont très friands 
d© telles curiosités : ils s’arrêtent de­
vant l’édifice qui porto le glorieux sou­
venir. ©t. invarlubleireut. Ils vous de- 

f mandent ébahis, si eVst iden IA 1© 
Chien d’Or. — Oui. c'est lui !

FONDEE EN 1876 TELEPHONE 22?4

Ïf7!23, RUE DU PONT
Installiitnii' «l«* tontos sortes «rappamls «U* ch a 11 (Taire, 

«riiistullatioiis ('‘i(>«'tri»)ii«‘s, d«* sysUuiu'süt* ploiii- 
l>eri<* <•( «le (««ilurcs <11 mêlai

Lo plut bel SMortimunt d’appareil* électrique», et de poêle* de toute sore qu 
1 gno.it la durée a l'élégance, à la commodité, et à Fécvii» mie, tel qu» les célèbre-»
Fandora, ê ap e leaf, Regal, Perfection, Pcnn Eatber, Excel Perfection 
a-n, SeroFlaln, et Pan Favorite qui sont tous des poêles en fer.

---------JDK l'I.US-----------

Le poêles en acier, Kootsnay, Universal Favorite, Crown Favorite 
Capital Favorite

---------AUSSI-----------

Toujours e*» mains, dos réfrigérateur* de toutes i/randeuri et de toutes form*» 
émaillés ou non étuai lés, et provenant de* ni» ilieurcs fabriques du Canada.

>1. \ ezinn, prcuil clmrgc de toute.H sortes d# coutruts diéat sa 
ll^ne d’iillaircs

l'Amérique | 
iqultés d©

C’est ]k sans doute 
merurs fiançaises du

un r(*ste d»' ces 
grand s ecle de 

I Louis \IY alors que Quéliec formait 
j m petit Versailles A la tête duquel 
: se trout ait b» gouverneur de la colo­
nie Tout d© même cela tend à dlspa- 
ra'tr- p«u îi peu. et un jour ii«n«1ra 
orr1ai!irm«'r«t. «*li Qtidlnc aura sur ce 
p«dnt lo ort des autres endroits d«. 
oontin«*nt amér.catn.

D© toutes les pièce» d’artilleries qui 
ornent la < né, 11 en est un© <*epemlftut 
dont on se sert régulièr»*ment pour 
une fin tout» autre que «elle requise 
par la nature, « est le «anon. placé sur 
la Citadelle, que Fon décharge tous les 
Jours A midi et A neuf heure* et démit 
du soir Cett» coutume trê» ancienne 
de fait»* partir le canon A de telles 
heures toujours c»>tis«*nrép fidèle­
ment Autrefois, le coup de canon A 
neuf heures et «Icmle. le soir, était le 
signa! «le la fermeture «les portes de

on nefait de déterminer laquelle rie «es trois In vil’© ©t après cette heur© 
villes est la plu* hell©; rbacm © a r»» pouvait en franchir 1 enceinte. Aujour-
ca*i« tère» pnrtieullet» qui la «listingu- 
des autres mais ©ll*-s ont toutes cela 
de commun qu'elles ©n imposent p»r 
le pittoresque ©t le grandiose de leur 
site En avoir vu une, c’est «lésirer voir 
les deux autres afit. d établir la com­
paraison. et d«» Juger “personnelle­
ment"; c© qui, dans le cas présent, 
n'aura pas pour unique effet de sat.s- 
itlr© l'orgueil humain (dlcfrtne »uh-

I hui. c'rs* sicnal i>»ur chn« un d'a 
\olr ^'il le Juge A propos. A '' régler sa 
montre car le coup de canon est tiré 
A l'heure que marque le soleil.

Dans une ville construite, partie sur 
lune montagne circulaire, parti© au 
pied, vous pouvez vous imaginer qu'il 

! y a d©s escaliers, d*4* côtes et d©* dé­
tours Sept escaliers, une dlxalne de

jectlvc' ), mats aussi d - d«»nner 1 br*> | eôtes ©t un nombre infini de détours 
«ours «A ut. de nos ; lu* im-ffe®». fs peu . d© tues voilé 1© Mlatt des moyens d© 
chants: la curiosité. circulation dans Québec L©» tram
............................................. , «a^s électrique* sr frayent leur cho-

Quoi«pi«* Québec ne zolt ivis « sui mot A travers des rues é;roit©s «t «1 
l elleincnt une ville commen lal© il s'y nuc.is»- avec une agilité dont on n© 

; fait néanmoins de* transaction* <011 I'4* croirait pas capah1©** : ils montent
' sldérable*. Les avantage* nombreux les côte* et le* descendent, ne voûtant 
« «m'offre l'aménage**'**** «i» ik>n 1» «rt. l**1» le « éder, sur c» point, aux piéton*

Nul endroit dan* tout 
regorg© en curiosités et «an - .
toutes sorte», plus que Québec, lu cité 
première. 1© berceau de la c vilisation 
itr le continent amérlca'n. Aussi.

I plusieurs personnes font-elle un v.*ri- 
î table commerce d© toute» c©» vleille- 
iries. .. souvent d'un «A.g«* assez, récent.
| Mais sur ce quoi Fon S'-mblo at rer 
! plu» fortem nt Fat**enHon c’est sur l©s 
1 • boulets d© canon On en trouve 
| partout, et ils ont service à tout. Ah !
! si ce» pauvres boulets p«Mr aient par- 
1 l«»r ! Us fera'ent rougir leurs proprié- 
jraires . heureus-ment qu il» se ta sent 
et s»* laissent attribuer s.atis |»rotester 
des qualités qui ne leur ont jamais ap­
partenu.

Les c toy en s des Etats-Unis qui 
viennent visitor Québec, n’en partent 
Jamais sans emporter au moins une 
d«« c©s " reliques hlstoriqm » ” que 1©» 
québécois ont l’avantage de posséder. 
Imaginez la loi© qu»' I on a. au r» tour 
lu voyage, d’étal r sous l©s yeux df*s 

Garnis étonné» e©» souvenirs d’autr*'- 
fols

11 f'pt des oh.iets. cependant, vieux 
aussi, que le voyageur v * t A Québec, 
mal» qu’U n© peut emporter avec lui. 

fit-il le» poche» remplies d’argent 
pour en faire l'achat ce sont le* 
chefs-d’oeuvre d»* plusieurs grands 
tnaLr»'» de la peinture qui sont expo- 
né* A IT’n'versité Laval et dan» quel­
que» autres endroit*. Plusieurs de 
vos lecteurs ignorent sans doute qu'il 
v a A Quéluc d©s tableaux d»* Vandy- 
H©. de Ristoid. d*' Chninpany. Fleuret. 
Salvator Kosa, Tenier. IL'manell . 
Vernit. Puget et Pou*>iu. r©^ trésors 
y ont été apporté» A la fin du dix- 
huitième »iêcle. alors que sévissait la 
Révolution française, par des artistes 
qui vouU’ent soustraire ce» oeuvres 
d art au ptUage et 01 désastre On les 
conserve aujourd'hui plus qu-* Jær.ai» 
av c un - In d rn»' d',,©u\r©» ans»! 
précieuses.

Au (’an:» la. la population comprend 
deux éléments bien distincts. F élément 
français *'t 1 élément anglais Comme 
on le sait la me»' français»* a des droits 
acquis sur la terre canad «une : c est 
lie qui Fa ouverte à la civilisation et 

qui Fa occupée exclusivement durnnt 
d© longues nnné©» Mais mnlntrnai.- 
qu’elle a A se» côtés une rivale puis 
santc qui la surpasse nuni«Ariqtieai©Dt 
se conserv ra t »*11« aussi vlva<«» qu’au 
t refol 9. et ne subira-t-elle pas. au ron 
tact de cett«* dem ére, une Oppression 
momie qui la ferait s’éteindre peu A 
P'ti ? lies faits nous perm- tient d© dt 
re qu’un semblable anéantissement 
n est pas prêt d’err.ver.

Messieurs A. TOUSSAINT vV CI K,

.Uai fait usajo du VIN Ui]S ( Alt^TS durant 
le tempa que j'etai.M résidente à Ottawa, à jirryent 
que je suit* à Chatham Ontario je ne puis m’en 
procurer ici, ne pouvant router sms ce tonique 
par excellente, je desirais savoir si vou» pourriez 
m’en expédier.

Je ne puis faire que de grandes reeo*imanda- 
tions de votre vin, il m’a fait un grand bien.

Mde MARIA SYLVAIN,
P. O. B île IT, 

Uoiîhaa:, Ont.

j
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MATERIAUX

UOIS —Tout ’e bols cniT ' ^
êtc. sans uoeuds 'Aehes. et in' «!<>re.

L’épinette. la pm* he. le tille.i! <*u le 
bois blanc sont les n.eiHeurs dans l’or 
dre ci-dessus Le pin ne convient pas 
pour revêtement intérieur par suite de 
l’odeur qu il émet.

foutes les pl.ii.ches employées dans 
la can m. met ion devront être planées 
et embouvetéefe, l'viter soigneuse me nt 
tout l)oi8 qui n'est pas bien set Si on 
construit en hiver, faire du feu pour 
tenir tous les matériaux aussi o* s que 
possible. Ceci est très important, car 
l’humidité détruit le pouvoir isolant 
des matériaux

PAPIER.—De force et dYpaisseur 
suffisantes, et souple afin de ne i a.- e 
casser quand on le tourne autour d» .• 
angles. Tout le papier employé de\ i a 
/'tre strictement inodore et imperméa­
ble A l'humidité.

I^es papiers imperméables isolants 
se vendent en rouleaux de MG poueee 
de larae et contiennent I.oihI
pieds carrés. I>ck marques suivantes 
sont re-cJmmandées : N -ponsot. Her­
cules. Ko-Sat.

Le papier goudron, le papier feutre, 
le papier paille, le papier “ros n" et 
tous les papiers A bâtlss.* conununs ne 
conviennent pas et ne devront pas 
être employés.

Mettre toujours deux épaisseurs de 
papier entre deux rangs de plant hes. 
Chaque couche devra recouvrir deux 
pouces de la couche précédente Tou 
tes les bandes de papier devront s’é­
tendre --ans interruption autour des 
angles d’un mur l’autre.. Réouvrir 
toutes les déchirures avec une autre 
feuMle.

RIRES DE PLANEUR—Devront 
être sèchts et ne contenant | a.i d'é- 
corces, dé saletés ni de sciure le boia 
(T.'iis r de prétérep o • s ripes <* b ^ 
Inodores comme la pnj<*he, l'épinette 
rt le lx>is blan^.

i'oute balle d? ripes reçue humide 
devra être eu verte et 1 s n es devront 
être exposées A l'air et secoue» s de 
temps ù autre jusqu A ce qu’elles 
soient sèches.

Les espaces dans les murs devront 
être remplis au fur et A mesure de la 
pose du premier lambris intérieur, et 
les ripes bien foulée** avec une pièce 

de bois assez pesante.
i n pied cube d’espace prend environ 

8 livres de r:'j>es bien foulées. Pour 
une chambre de N x 8 x 7 pieds, avec 
une antichambre de Sx i x , pi» ds bâ­
ti* daprês ces spécifications, il faudra 
4 • '> livres de ripes.

tin peut se procurer des ripes et.- 
balles compressées pesant de G'> à 1<;0 
l'vnp *-n s adressant aux maisons sui­
vantes Wm Riitherforxl Sons Co.. 
Montréal; .1 et (i Espin, manufactu­
riers de caisses, Montréal; The Capi­
tal riaiJng Milia. Ottawa; The Fir.sr- 
brook Box Co., de Toronto.

RESIDUS DE CHARBON—Partout 
ofi l'on peut se procurer des résidus 
de charbon (charbon brOlé). on devra 
sen servir de préférence A d'autres 
matériaux fsable ou gravier) pour re­
rouvrir la terre entre les fondations 
du réfrigérateur.

CONSTRUCTION.

FONDATION.—Les fondatloi.s de­
vront * ircen maçonnerie ou u l>éton

Recouvrir la terre en dedans des 
fondations d'ur.e couche de charbon 
brûlé. cendres, de gravier ou de 
Bable. de 12 pouces d'épaisseur.

PLANCHER.—Poser pièce au cen­
tre (G x G pouces ou 3 x S pouces sur 

can) A l’affleurement des soles. Poser 
planches embotivotées d'un pouce, re­
couvrant cette pièce ainsi que les so­
les. Recouvrir ces planches ave . deux 
épaisseurs de papier imperméable. 
Poser solives du plancher (2x8 pou­
ce*. 18 pomes d axe en axe.) Remplir 
1 espace entre solives avec ripes bien 
foulées. Recouvrir solives avec deux 
épaisseurs de planches et papier

MURS.—Monter deux rangs de co­
lombages «le 2 x I pouces, de manh-.e

â former un espace de 
large. Les colombages de 
ièrieure seront posés «p-* t 
ner avec ceux de la raiic» 

Racouvrlr extérieur «le 
avec une épalsocur de i 
boiiv( *ées. papier et “claj 

Si le mur est exposé 
faudra faire un espace 
com m • suit : Re ouvrir
avec deux épaisseurs

2 p mees de
a rangée in- 
içoi; à ai ter- 
»• extévieure. 
la chaniente 
lanebes ero- 
ibooi ds ’ 
au soleil, il 

d’air libre
colombages

et

*ur une terre lé 
un fond argileux 
faudra beaucoup 
cette dernière c 
de poser un tuyi 
terre, et passant 
timent, avant de 

2 Po* r des s<iles de 2 x G pouces 
double*. c*t croisée.' aux angles, ou une 
sole de 8x8 pouces sur poteaux. Mon 
ter «les colombages de 2 x 6 pouces h 
24 ]M)iicca d'ax A axe. •urm mtés

fère poreuse ;
(terre glaise), il 

plus. Sur un sol de 
itégorie, 11 sera bon 
u en grès dans la 
par le cen’re du lift-1 m» tai 
mettre les roches ! nlr un

de deux mor«|i4v uuii«*s

le pltmche*
! pap'er p*m- ; luttes de 2 \ 2 |w>uce** et
iclouer le "clapboard** sur le* lattes, 
laissant une ouvertura dans le bas 't 
i. * I.» 1 -ut du pour que 1 .r

j puisse circuler entre le "clapboard” et
j le mur.

L’intérieur de la charpente sera rc- * 
couvert de deux é;»ai?seurs de pian- 1-a

j fit*** avec papier.
PL A FOND—Soliveaux. 2x8 pouces,

16 pom*efi d’axe A axe. Espace entre 
soliviviux rempli de ripes Recouvrir 
)e dessus des soliveaux «le rîéux êiMUs- 
t urs de planches arec papier et reco i- 

| vrir le deMUS avec une épaisseur de 
i planches, deux papiers et une épa’s- 
geur le madrier. (Plancher de contes- 
sage. )

CLOISON. — l^a cloison entre la 
j chambre et l’antichambre devra avoir 
l un espace de (• pouces rempli de ripes 
'avec deux épaisseurs de planches et 
i de papier de chaque côté.

PORTES.— L’ouverture entre la 
'chambre froide s^n* munie d’une por­
te faite avec une charpente d»* 2 pou­
ce* recouverte de chaque côté avec 

I deux éjiaisseiirs de planches et papier.
Hes bords devront être biseautés et re­
couverts de feutre. Cette porte sera 

I munie d’une fermeture en ter.
L’ouverture de l'antichambre aura 

■doux portes ayant chacune deux épais- 
i Reurs de planches et de papier.

CYLINDRES. -Les cylindres seront 
de forme circulaire avec un diamètre 
«ie 12 pouces et faits avec de la tôle 
galvanisée N.o 22.

Mettre les cylindres sur un côté «le 
1m chambre A quatre pouce* «le mur et 
s’étendant de Lange placée sur le plan­
cher de l«a chambre Jusqu’au dessus 
«lu plancher «le concassage, à travers 
ie plafond. Garnir soigneuse­
ment les espace* autour des cylindres 
aux endroits où ils traversent le pîa- i 
fond avec de l'étoupe. | Quand on se sert de sciure de bols.

Les cylindres n’on; pas de fond -t °*» d< vr;:ir en mettre deux pieds d'é- 
| repoK<'itt «laits une auge ou mu boit»'. ! I,r‘ls8eur commencer. On pourra
Cette auge a 18 pouces de larg” sur i2Mi*pos« r ainsi d’un • couche df

d’uno sablière formée 
ccaux de 2 x 6 pouces Recou\ rir l’ex­
térieur des colombages îivee «L s plan­
ches A déclin (‘‘clapboard”). Recou­
vrir l'intérieur avec des planches bru­

ns! que le dessous des ch- vrons. 
r vide l’espace entre les colom­

bages
Faire jiorte ^ti sections montant de 

j 1h s«>le au pignon A un bout de la gla 
cière.

j 3 Avant do rentrer la glace, recou 
| vrtr la «ouche de ptarroa ou de grat!«'•' ! 
dans la glacière avec 18 pouces de 

i sciure de bols sèche.
4. Empiler la glace dlrr'Ctcment sur ! 

j la sciure de bois laisser un espace ! 
«le 12 pouces entre 1» mur et la glace ' 
Mettre les morceaux aussi près que 
possible les uns des autres et remplir i 
tous le* espaces qu’il est Impossible 

• - \ . OU d
; la neige bien foulée. N<* Jamais mot ■ 
tie de sciure d- bois entre les couches ! 

; «le glace.
f» Remplir l’espace de 12 pouces en-1 

tre* la glace et le mur av c de la sciure j 
1 bien sèche Veiller A ce que la sciure 
ne contienne aucun morceau d*' glace ' 

j ou de neige. Quand on n’a pas d* j 
sciure de bois, on peut se sen* r de 
foin ou de paill ^ hachés, ou de balle, j 
niais dans ce cas l’espace entre le mûri 
et la glace devrait êtr<* deux f o s plu* 
large (24 pouces au lien d? 3 2 pouces)
» ^ il faudra prendre bien «oln de fou­
ler le foin ou la paille aussi bien que 

I possible.
tî Recouvrir la glace par dessus avec 

; (!«• la sciure de txvs ou du foin long. 
12 pouces de sciure suffiront. 11 fau 
dra deux pieds d'épaisseur de foin L 

i fo fi et la sciure font une couverture 
I également bonne quand on les emploie

verte.
3 Un grand munbrt de propriétaires 

de beurr- ries *e tromiteat au sujet de 
la teixipérarure maint» na* dans U urs

1 chambre» f^oidt** Le roe:îl»*ur moyen 
•le s t n r-udre cumpte est d<- plonger 

! un thermomètre flotteur ordinaire A 
! peu près A trois pouce* de pnifondeut 
i dans une botta de beurre qui a été 
I«V ux ou tD» s jour* en chambre 
|donnera une bonne moyenne 
(température maintenue dans U chain 
brt

4 L'usage de *<»1 avec la glac » dan*
• n . . •

|)<>nv «ir réfrigérant d une quantité de 
j glace donnée L’effet du ^-1 *st de 

urjfjiire fondre la glace pins \i!«\ h par 
**n là d'absorber la chaleur plus raoide 

m«*nt Une tonn > do glace en fomlout 
absorbe 284.0«*u unités do chaleur, avec 
ou sans sel. Avec du sel. l'absorption 

du* vit»*, ce qui permet u obt**. 
plus busse température durant 

un temps plu» court. . Un** unité de 
chaleur (U. T. H.) est le montant de 
chaleur requis pour élever 
ture d'une livre d' au d« 1 d«‘
U UC litre do glace eu fondant a

m. si os nu mur m a ram
NE CRAIGNEZ PAS DE PUBLIER MA GUERISON CAR JE SUIS EN PARFAITS 

SANTE AINSI PARLE Mme J. B. LAVOIE, DE STOKE CENTRE, UUE.

t» n;

.1»
On j < urra m procurer gratuitement 

pies d> ce bulletin, en anglais 
ou en français, en s’adressant au com­
missaire do l'industrie laitière, à ot 
taira.

Maladie oes animaux
La jambe noire 

charbon
et le

dans la proportion désirabL

La maladie connue sytis le nom de
“jambe noire the/ les bestiaux, 
quoique entièrement inouuh «e liaiis 
plusieurs parties uu Canada et nulh'- 
rnent propagée dans aucun district 
ou aucune province, cause Voua itis 
ans, tvpcndant, de lourdes perles 
aux éleveurs. L’an thial (charbon), 
qui est uu© maladie di 11 «'rente, et que 
I on ts»niond iDHiucumrtmt avec la 
“jambe mitre est a*iBsi la cause d une 
ptTi© sérieuse d ammaux. l^a pre 
iniéic maladie est presqu cntaèrenutit 
('«•tifiii«'t» aux iiestiaux de moins de 
trois ans et est généralement fatal©. 
Lu (Icnuhlf • at'.iq a a d at.i» cbl» 
ses d animaux d( letine « t 1 homme 
n’est même pas exempt de cette 
contagion redoutable.

Av ce Laide de la science les éle­
veurs août maUitenani capables de 
piotéger leurs troupeaux contie ces 
maladies. Comme la famille humain© 
est vaccinée contre la picote, de la 
même façon, les troupeaux sont pro­
tégés contre la ‘ jambe üuUr et ie 
“« harlioii Le d(pai Urm*ut de l'A­
griculture à Ottawa, pai L«Titremis© 

| d« la iM .rmhe Santé des animaux, 
'peut niaint» lùint fournil le \actHU 

prévent il i>our chacune de

j poin os de hauteur et est !:ot« 
drier* garnis A Linté’^eur «le 
vanlaée. Le fon«l de ’’mure est 
luttes de 1 x 2 pouce» pou r 

j ment «le l'oau. Donner .i Lauge une 
'pente «le 2 pouces et la munir d'n i 
! tuyau d’écoulement de 1 iiouce «le dia­
mètre qui p;L*5v» au travers du mur tt 
s'ouvre en dehors dans un vaisseau 

I tcmp^l d’eau pour emp»'1 i.er 
d’e l'air. Garnir le tour d>

■ avec de Létoupe à l'endroit I verse le mur.
Faire «le petite»* ouvertures (G x 4 

pouces) nux cylindres près «lu l».»s «t 
île* munir «le porto» A rainures pour 
! j>ermettre l’enlèvement «le la *aleté 
(bran de scie, etc.) «jui pourrait y torn - 

t ber.
f Boucher le devsu* de* cylindres v»r 
j des sacs remplis de bran «h* sclt» «ui «t*1 
ripe», ou avec de» bouchon* en bois 

; fermant hermétiquement.
I ne chambre «h* 8x8x7 pieds de­

vra avoir cinq «le co* cylindres. Un « u 
jdoux seront naquis dans l’anticham­

bre.
j FENETRE.—La fenêtre de Lanti- 
i « bambre devra avoir deux châssis 
chacun muni de deux vitres “t d’un 

. volet au dehors attaché A sa partie -u- 
i i ièrieure avec une charnière Avant vie 
, mettre le cAdre de la fenêtre, re ou­
vrir les «mvertunes dans le mur avec 

1 deux épaisseurs «ie papier.
SHELLAC.-—Appliquer une couche 

!«!e shellac A Lintérleur de la chambre 
| et de l'antichambre.
! INSTRUCTIONS POUR L EM.MAGA- 
; SINAGE ORDINAIRE DE E/ GLA 

CE QUI DOIT SERVIR A RK 
FROID!R LA CREME.

1. Pourvoir A l’écoulement «L- l’eau 
on recouvrant IVmplacement de la 
glacière de petiios r< < h<»s, «b* gravit i . 
«m d« résidu de charbon, eu couche 

| plus ou moins épais 
jture du sol. Qu Iqih

en ma- r,’s P0,,r finir de remplir les côtés au 
ô! ■ gai-| Pr*nR‘n,I)B quand la sciure s'est tassée 
mmi <;t. sous son propre poids, 
écoule- j 7. Un plancher par dessus la glaciè 

re fait plu* de mal «pie d bien, car il 
empêche la circulation de l’air et tient 
humide la couche «le sciure «le bois ou 
de foin qui recouvr * la glace. Faire 
une ouverture A chaque pign«in. munie

le passage d'abat-jour, et faire un ventilateur de 
ce tuyau 18 pouces carrés passant par U* cen- 

où U ira- j tr * du toit, afin de cré«*r une bonne 
j circulation d'a r et de prévenir ainsi 
i Lactfumillation do la chaleur sou» le 
; toit.

8. Renchausser l’extérieur de la gîa- 
I cière avec de la terr ' ou de la sciure 
de bol* jusque par-dessus la sole afin 

(d'empêcher tout passage d'air autour 
1 d«- la sole.

REMARQUES

j 1. Il est peut-êtr ' à projKis de faire j 
Jr«^marquer que dans la construction j 
; ndiquée sur ce» plan*. Lisolarlon! 
réelle consiste dan» 1 air retenu entre 
le paroi du d hors et cell<» du dedans, j 

, et ” immob Usé ” dans h-s petit* e*pa 
l «es entre les rij>eB. Il est donc très ( 
inijKiriant que ce* parois intérleuroç 

h t extérieures soient faites aussi im-* 
i pennéables que possible. On devra 1 
(mettre la plus grande précaution ft 
( fa‘r«* des jfiint» étanches sans Hisser 
i aucune* fentes ni ouvertures. Même ! 
un trou laissé par un clou produit un 

j effet appréc able « n peu d<» temps en 
| donnant lieu A un courant d'air conti 1 
i miel.

2. C'est une bonn-» pratique que de 
! suspendre un rideau d»"* toile dans l’em 
j brasure «les portes d<- réfrigérateur»

« es mala­
dies au prix nominal de cinq cent© 
par dose. Tout récemment, et par 

12 pou-l^es arrangements mxS i.tux avw d«*» 
grandes manufacturt-s aux Etats 
Unis, ces produits ont été obtenus A 
un coût plus réduit, et ont été ten­
dus aux éleveurs can&d dis à dix cen- 
tins la dose |>our le vaccin de lu 
“jambe noire’’ et quatorze contins 
la dose pour h- vaccin de l'anthrax 
(chafibon). Et maintenant que Lon 
lait ccs préparatifs au laboratoire 
bu «1« ig*«j «««* «i la bran «-lie depuite 
mentale, Santé des animaux ««u jieut 
s Vu procurer à cinq cent ns ia d«>- 
se.

Toute pers'inno Int-» lligentc peut 
donner 1«* vaccin au moyen «l un ins­
trument que fournira le d«'partc*iiciit 
moyennant cliuiuante ««ntins.

Le vaccin |»our le « luirb««n qui est 
aussi fourni A <iuq ccntins la d«»se, 
est plus diffuih* A artmlmsticr et il 
faut les servers d*ui» vrt.vinaire. 
compétent pour traiter un animal 

L«*s éleveurs qui appréhendant une 
attaque ou de “jamlir n«rtre «*u 
d’anthrax (charbon) fiTont birn de 

m vétérinaire, «lirectcur-«lemander 
général à 
ventif «jui

tiaitcmcnt pu'*-

On chsfClie I acquérir h r chr *c et chacun rct P1* |
» , 1 . 
à nmaitre Les colonne* tina » ère» * lue-» -tien 
tivrment par tou* ceux <4 u « ut qu» lqm-* nous de 
1 Ion.b, le mo n te p« '• v.q> ta «*t d ' ute 
et assurance ie* vour- ,ie la o urse, .«» dlvi«h vl

Mais, par emewple on «cupe beaucoup .s «!«“
|a v4nté «>n la « n^ui- e co«nnu un bien d.- ©ai >»nc«- 
mystérieux et .-imp> a la i-»*, - b**cufr par » n ongnu 
et ai'-è a porter pi« ■ . d t y a qu A *e laisser v« r«.

Encore, si Ion ^v.. t ce que c est, m» a peu près, j
i; la vante! M .i - i :< « > il» vïti-'U Cchapp1 a 1" au j
c p de s ( est tivs t... lieux, parce que 1 g iO j 
ranv e s»»iwrit «!»■ :r« > <>,e«-tab!> - pr.-iug«*s el empêche 
tout effort ra^ounablc vers le premier de.-» ben* d J 
ce monde.

Et, d'abord, m croit que ta force mviieuî i e t L« | 
santé C’est uns grave erreur II rst «1 » ntabh -»
athlètes qm pou r u t porter à bras tend «h * h il 
tères en- rme» et »;ui sont de peut* enf ntr A l'ég «r l 
de la plupart des in- latlies, qUt h* terra*M*nt au pr« 
inier écart lie régime et 1rs lai-^rnt couche *ut le 
tlajjc, geignant et cor.fti*.

Par contfe, de petites Canadiennes, ne pe ant pas 
loo livres, mais ayant v m d> î>r f»'n fier av . le*
* l'iiu es Rouge'»” v ,»p rtta« de épreuve* qu é<Ta
• «raient de* grants

La femme, en s«'>n!me, jouit d’ure «anté supérieure 
à celle «le l'homme, tout en étant plus faible «r e lu1

KUe vit plus longte: ips, anisi que Létsbltssent t it« «
les statistiques C’est que, i lus régul êrc, ellr a au-^i 
un organisme plus r bn te. A tort les romain rs et 
aussi certains idea istes la représentent comme un 
fl nr «Jélu ate que 1- m« indrr souffle plier et ter­
nir. Ce» invent ons sont de* compliment» inventé 1 
par 12 galanter < ? Et I« plus curieux est que beau | 
Coup de femmes rr •s.iisent, en s’y efforçant, à ré.il 1 
jer ce type artificiel, ce faux ino<lrle «fe l«*nr s \e 1 n ' 
vénté. la ieir.m e>t natmellement plus résistante que I
l’homme, surtout m elle prend soin de ce qui est « ,
force, du sang d*«nt elle fait une dépense beaucoup! 
g,' s cor." déraMc que l h -mine.

' Ce que p‘Mit supporter une femme qui n pris soin 
de conserver, au nr yen «Lun regime sage, des Pilules 
•Rouget, un sang pur et vigoureux, c'est admirable!

Ainsi, vo«.i la lettre d’une petite femme ne pesan* 
que cent livre»», ayant eu sept enfant», et que les Pi lu | 
les R mge» ont guérie de trois iti.d «dhs qu’elle aviit 
en même temps, c< ustipatann cJlionique, congestion « 
Interne, dykpepsie

N est-ce pas un vrai tnantpbc pour ces mervr.'î 
leuües Pdoles Rouges

Ceatre, 5 Février 1

Messieurs les Medeciux,

C est avec grande joie «me je vrtis écr s po«ir vo is 
Lure savoir qu^ les l,i’«ul,'s Rouges m «*nt guérie de i 
Uo s maladie.» dont j so*jffrais. i.n© ronstioation m \ 
Cessante, une congestion interne et la dyspepsie. Le i 
p«»rtraif a été pr quand Je ne pouva plus m;ircb< r j 
et que je pensais mourir J’avais mem* cié admuns 
fiée CV^t vous dire difls quel état jétatsl Main­
tenant, grâce au* I* lul«?s Rong- », j'ai lr bonheur de 
v«‘tts dire qm i«. suis paffaitenirnt bien Vous r> av« :
1 ■ \ cm n<he d. publier ma guéricun, car je % us en
parfaite santé

Je reste votre toute dévouée.

Dame J R LAVOIE,
Stoke Centre, O v-

- v y// y U
• q ;

ï I •
Mme J. B LAVOFK. Stolre Centre, Qné*

1 p vrai tre leg
mat x «Jont «lie souffre, comme anémie, ehloros©> n»*u-

•M
maint « ut le b «ctionnernent de tous scs 01 ga- 
nc.s, en un ni«>t > assure une bonne santé.

CONSULTATIONS GRATUITES Ad reuses-vmm
par In n e ; rs« nneMrinent au *N«» -*74 rue Sf-Denta,

1 r dei i nstfls. I '■* 
Médecins «;e la C»r ( hinuque Franco Ainer*e*hne voua 
ir»- n? >nt, t-mt à ik.t gratuitement, le» information* 

rc • ■ » a ’r« s [ «nr l>mpJ«>i de* Ptlulr.. Kon^s et v«»us 
indiqueront aussi, a«i besoin, d'autres trattenieBls *t 
votre maladie les requiert.

DF'FI F7 VOUS Le* TAI0I& Rouges sont ton» 
Jour vendues en boîtes de l’ilulf < ha«iu*- bentta 
tsî rec« nverto «i’trrr etiquette imprimée ep r«.«»it<e sur 
du papier blanc Les Pilules Ronges qsie les mar­
chands v «us vendent à Lorvre, au re^nt o*i & a^c 
1 "itc, ne ont pas l«-s nôtre* , cr sont «)ea imit«nè«ins, 
car jama nos U Iule1 K u, s »e wjnt vendues de 

cefte manière.
Ces ch. rlatnns qui «e f nt appeler «lortrqrv pas-*

sant par h h campagnes, alhint de maison en mnîson, 
r «li nt envoyé» par la Ci* < h moque Rrancrv-Amé- 

r i ne, *ont d« npo'tenrs tout^nrs, car iam»i» pot 
e n ' sortnit de lenr« bureaux d« C''’Hstiftnti« n* 

pour s<»igi;er les femmes malades
Fi votre marchand n’a pas les IMnlengouges de 
( ie Cfitmique Franco-Amêrtcaffie, envoyez nous 

roc pour une botte ou $ 1 «îo pour §K i>o»tr», ayant1 
s ’ il dr faire enregistrer votre lettre, contenant 

’ t » t v*«i. reverrez, par le^rftoui de la mal!»Xi 
U» \érft»b!«s Pilules Rotufr*. 1

ARBORICULTURE
Ennemis du verger

Te* fMtibs leur arGon c^t
’durab)»*. < .di i«*i . ♦ qui L prend pur 1, «t enr. j

Adre«»er toutes vos fettre* • TTF OTTMTOUIÇ 
1 A NC U~AJWi>L JCAINE, j; 4 rue St Dfcms, Mont* 
•su ! .

m

A'TT-T' El SMTIOIM
J Le» grandes c.ha 
avons cu< s durant b- 

! fait beauroui 
jaux prairie», 
j coite de f«
• Mais en 
[fait naître 
I die* sur

urs que nous 
• mois de juin ont 
n aux pftt unic<'" « t 
Rpérons que la ré- 
. eniante.

suivant l.i na 
pouces suffiront

l sur le côté < 
t s’ouvre. Ce 
d'un jMiids ai 

I pidernent «*n 
de 1 * soulever 

I vient le porta 
i réfrigérateur

! arbre et

aux b
pour 
«I air fr«» 
quand la

f.^0^

/ ■ \
! \

t rt 0

«I

et UN BON CERTIFICAT .*« .rf
ANCHOR MEDICINE CO., Qotbc.

Messieurs :—Vous avez rendu un réel service à la Société en vulgansant L’ELIXIR 
ANCHOR ou ANCHOR WEAKNESS CURE.

Chaque fois qu’il m’a été donné de le prescrire contre l'anémie ou la chloro-anémie, 
surtout de nature essentielle, j’en ai obtenu des résultats beaucoup plus certains et plus prompts 
qu’avec les diverses médications usitées généralement dans la pratique médicale. C’est là de 
ma part un hommage que je suis heureux de rendre à la vérité.

Recevez Messieurs, l’expression de mes sentiments très distingués.
DOCTEL R A. MARCOTTE.

IL GUERIRA !
L'Homme Faib/e,
La Femme Faible,
Les Jeunes Fi lies Faibles, 
Les Enfants Faibles.
A vandre chez tous les pharmaciens et marchands géné­

raux de la campagne, ou écrivez à la ANCHOR MEDICINE CO., 
QUEBEC, CAN

qm

«pposé A celui où la port 
rideau devrait êtrn nHinllQU(* v*‘rH 

1 bas afin de retomber ra Jrous, et« . 
position quand on vient #,t d autre 

passer. (Vcl pré
1 qui sort du Nous on vo>*.ons 
porto est ou- r00**1™ qTl1 flaV*

^! <1 ni >*r in« 't«*at 
tout aux endroits 
plaie», et en peu d 
à faire imnirir les 

1^** arl»res fruitl 
jets A «b*» ennemi*- 
contre lesquel s 11 f 

jnant le* soin» pr 
f ployant les ln»e« îi
i lies proprièudn-.s
seaux fruitiers 
leur des traiteme 
en vue de préveni 
sé* par le» Insect 
de» champIxnonH. 
grand* avanui^o* 
traitfu* leur» arbn 
deisise <111 antre»

Il y a mai n ten; 
de» publications « 

i avantages de» tni 
I sateur et donnent 
! tail !èe« »ur le» r 
préparer et d’api 
CcoiKUnique* et ♦ 
le* in5VM-t«*s nuis! 
die* que l'on peut 
vergers.

A suivra sur lu 
Insecticide*.” 

Salut-Vnller,

171 11 CTV 1 1
revancb*. cette chaleur a , 1 fi —

» de* ins«-« • s et de* mala- M r .i» U
es plant* \ MitiigèreH. fiir les fl ' o
L arbrififfluu x fruItleT», tels Lm
nuigeurs. elli en il le* ou puce- | li 0^ f * ^«jui s-'nt’nq ,* nt aux graine», 1 M »

mon* ou au feuil-

nêm* de ne» vers 
lient aux arbres et I 
v jo» écoriM**. sur- j 
iriéf, ou dans l#»* I 
'.née* p*rvlenn«nt 
irbre».
rs sont d«mc su- i 
et îi de» maladie* ! 
«it lutter en don- 
pres et en em-

; arbre* et arbris- 
nnaisfKiit la v. 

au palvdriHat* ;r. [ 
<■» dommages « au- . 

ou la formation ‘j 
vont bien quel» 

trouveront à 
A la Bouillie Bor- 

« t ici de»
dan* la Province 

«nt connaître «. 
ment* au pulvérl- 

instnictions dé- 
l^ur* moyen* «ie 

: de* remède»
«t-ifs (contre tou» 
v ► 1 autre* rnaln- 
li'^ontrer dans ces

"préparation de*

;>r 1907.

.'■G*.
'»***-- f-' y»,.Ci '*♦" ‘«St*»-* ynf*' JRWWîIS'ï

*. ;sfL>' -.-.s y w» • F. - h

ÏHkàl

mmn
"f fi - r

«
j i

UU. A. i/ j

Àr

IKIl fi*'

M H*

^ /

Tour uno AI ni son !• quchtion 1:« plu s im|>ortantu <• t rta :ii«*m<-nt ht Couverture^ 
l’otiiquoi ir.’t^pillé v*)tro argent à du hurd^au lu bni», lorw|U(; vous avey^

(lavnniage de \<»« 1 > jir«» urer Notre I nmeux liardexiu en I oie (iaivcinfcsée-* 

** Safe Lt!CkM T1* vouh <!(/ûî« mcilItMu marché <|tio le bardeau do l>ois, et qui 
à répieuve de la foudre, de beau et des rafales de neige.

DE MA NDf;Z NOTE CATLOOUU ET NOS PRIX

'Pen-Angle
Iv* sous-vêtement q'ii à la per­
fection, qui s’um* le plus lentement, 
qui no sVtire ni •* f' t récit, est ap­
pelé PEN-ANGLE, et porte celt* 
marque en rouge.
Qu le vend, lu 
garantit au rom 
du fabricant. Fait 
en plu*i«-urs ti 
et modèles, à prix 
variés, en gran- 
d«ursqui s'aj J»t.« ,t^^ ___
bien a la forme, À? "•'** df*** 
pour femme», h«»rr.rr;c.i «*t enfant*. 
I/C» Sou»-Vêtenient« Garantis de 
FEN-ANGLE durt-nt lo plus lon^- 
tempH et «or

Siéent mieux

J. A. BERNARD,
sem ttKHBMBHKxmaHMB msame&m murœaxzi&jEZT&r

’ PMÏÏIIE |[ ÜUŒ -.H

POUR LA SAISON DES VACANCES

SUPERBE ASSORTIMENT

PLUmÏÏs monta in es

I. P. cbry&Tfils
LiBMAlRCS IMPORTATEURS

Pbona 1123 - 59 RUE DALHOUSl£
i

59226644547248
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NOS CORRESPONDANTS

Sou« ce Utr^. je répondrai A toute* 
leg lettre* qui me eeioni .idriîHe^eg, 
kûuipleuH^ut Kinn^fi <l*un p»*eud<my- 
me, jtourvu qu'elle» noient convena­
ble^ et qu'elle» trulteut de bujeu d'in- 
térét i?éuéra.l. Je publierai uumhI ]*» 
manu»rr1t* qu’on m’enverra ai le bon 
•eng et la grammaire y «ont eufflam- 
njeiu respecté*. Adrcaez ; Glnevra. 
" 1-e Soleil," Québec*.

u

UNE MODE GROTESQUE
Tou» tant que i.oug s.>mmes noua poupée» étaient toujour* méléep; (’est 

criflons à la mode. 11 en est peu qui * d elle» que noua parlions en visite < he* 

a’affram hissent tout & fait des oracle» nos voisines, do leur santé, do leurs 
de cette idole, au nom de laquelle on lalelnt», de leur gentilles»**; c'est avec

re dec Orarqui se parant de sea deux 
fi ! h : i I ri de f »rner de dlamanta; 
elle j-réféiM.t la vu humble et cachée 
au luxe et à 1 opulence.

Avançons... la France n’est-elle 
pas enrichie d’une foule d’exeniples du 
patriotisme féminin’’ N’y reir.arquons- 
‘>ua pas Suinte Clotilde, apôtre de» 
Francs? Blanche «le Captille, modèle 
des n.* i. s ( hrétiennef formant un 
wiiint I»uis? .1- .unie l'Arc, la futur»*

Nuit d etè Cimetière Huron AMESC0RRE8P0NDANTS
Souvenir de l'Ancienne“Lorette

promulgue tant de l>éti8es et d’extra- ellea que nous apprt^niona à aimer ks sainte, donnant son d* nier cri à la
i * . ... , .. . patrie et dernière tienaée à Dieu?

vagances. , enfants que Dieu nous donnerait plus
C’e»t elle qui modifie, ou exagère, A tard ou les abandonnés, qui ri au

. , ... .. _ • raient personne qui b* chérime. Four•on gré. la silhouette ne no* elégan- , , . , tl, ^ 1^ plus chétives, celles auxquelk» iltes; cost elle qui décide qu on jnirtera
, « . ^ manquait un bras ou une jambe, nousdo* chapeaux énormes et des toque*

minuscule*, des Jupe» collantes ou des | avions les délicatesses d**» mères pour
1 les petits, inflime» ou disgraciés. Ixg

I^*k faneurs ont quitté l’odorante prairie. 
L’humble éto b*. A la terre, envoie* un doux rayon, 
Et* la brise du soir, exhalant l’harmonie,
A la rose qui dort murmure sa chanson

ondu*
chères mignonnes d aujourd’hui ap­
prendront-elles à traiter comme des 
"frères” les affreux "Teddy Bears.” 
Accoutumeront-elles leurs fraîches et 
pures petites lèvres au contact répu­
gnant d**s hôtes ; déformera-t-on la 
mentalité de ces jeunes Aînés, en leur 
donnant des goûts si peu conformes

plissés accordéon s. des coiffur 
lées ou des bandnaux plats 

C'est «‘Ile qui implante chez nous une 
fonle de coutume* nouvelles, que nos 
grand’mères n'eussent pas tolérées; 
c’est eflle qui a remplacé Fart «le la 
conversation par un vocabulaire res­
treint auquel correspond une iwdgnée
de Jetons et un paquet de cartes; enfin 
, * . .. . . , aux notions du beau et du vrai,c ost toujours elle qui a la place ne ,

nos p(rtipérp, a mis ces affreuses *-n dépit des décrets de Madame la 
bêtes venues de la frontière et qu'on |*^°de 1 amour des ours e*t ridicule et 
appelle des "Teddy-Bmrs - ^ ^^vralent le combattre plutôt que

N’avalent-elles p** leur poésie et !1 encourager, 
leur charme, ces poupées d'antan aux Au istys d’où ils viennent, h t ‘Te 1- : 
yeux trop bleus et A la chevelure de 1 dy Bears" ont eu tous les honneurs; 
blonde filasse? Qu’ont donc fait les pe ; les Américains, non scu ernent les 
lit* d'aujourd’hui pour qu’on leur ini- donnent à leurs enfants, mais pro­
pose pour toute affection un ours velu ; mènent gravement, a\«jn» dans les 

et grimaçant, qui ucwls eut caum* d* s |br.is, «omnie « *uu;' èn, n* a '* i ti.i- 
cauchemars, A noua, les naïfs petits ; ktie* ci 1-« s. un ours qu« leonqu . ( ext 
enfants de Jadis. ie dernier genre. Four être vraiment

On leur a d'abord donné des pou- | élégante, on ne peut se parser de cette 
pées somptueuses, trf>p bien mise^ note peu ordinaire. Les filles de l'oncle 
pour qu’on songe A le caress*r tous Sam i»erdeut-elles lu télé? Elle» qui

Jeanne Hachette, l’héroïne d«- Beau- 
vhis. eonimnrvbint une année*de fem­
mes ivitrioles ?

Vais-Je m’arrêter’... Non? Fénê- 
îions dans notre cher Canada, (Lun 
(eue terre défrichée par la croix et 
J épée. N’y trouvons-nous pas Jeanne 
le Ber, Jeanne Mance, Margue-lie 
IWur^ois. Marie de l'Incarnation.Ml 
de \errhères? Kt dans des conditions 
pris huml)lefl, que de noms glorieux et 
illustras parent notre iKitrieî

T.^S femmes n’ont pas fait de chefg- 
d oeuvre, il est vrai, mais elles font 
puis et. encore, ne forii'ent-elh s r
s,,r J' iu» genoux, l’homme d»* bien le 
pretre, 1» soldat?

IA-bas, de grands Faplns cachent les l^aurentldcs, 
Qu’enveloppe dê'a le noir manteau des nuits.
Et semblent s’élever comme des pyramides 
Au d skub des tombeaux des Murons endormis.

Le ciel est calme et pur, la nature rêveuse ;
On n'entend qu* b* bruit de Fond* ou des zéphirs, 
Et l’astre de la nuit. A la lampe pieuse.
Vient éclair r ces lieux fêc« mis en souvenirs

C ♦•si ic , sur «‘es bords, près du ruisseau rapide 
Qui fuit, en murmurant, sur son lit de galets,
C est ici qu’à l’abri de la flèche perfide.
Le Huron vint pleurer ses antiques forêts.

AGEE DE fi El Z E ANS

Il ne respirait plus 1 ardeur de la vengeance, 
(V peuple mutilé, malheureux et proscrit,
(’.♦r sa foi. grande et forte, égalait sa vaillance 
Il suva.t pardonner à l’exemple du Christ.

I diminuer gradusllemsnt, qu*lqa«*HKis 
>>n servent pendait toute la duré* dil

j deuil
3o I* deuil n’a rien à faire avec

I cette coutume.
4o Six mois ; queiqae*-uns ne se 

font pas scrupule de ne tenir aucun 
compte du deuil.

6o l'n aü
Marlett* L.—Vou* êt«s une bonne 

«nfant et Je regrette de vous désap 
t >:ntrr. Je tâcherai de relire le fa- 

I: x MiaLuw rit que J’avaJs mis d* côté.
I Travaillez l'autre tout de même, 11 se 

p. ut que vous réu*tti»si z mieux uu 
autre sujet ; car ce n’était pas saul - 
ment 1 f •ru e à laquelle J* trouvai» 
de* défaut* ; les Idée» étaient un peu 
extravagantes.

Avec du courage on vient à bout 
de bien des choses Merci pour le» îé- 

Houorine—Je ne pouvais supposer licitations. Au contrains, U "ul§ 
que vous fuyiez .-i malade j aurais1 Jours contente d’accueUir mes aucien- 
bien ni i» un mot ici à tout risque, qui no» correspondantes, 
vous prouve que Je ne vous oublie p t*. Enfant de la Franc*.—Vous êtes t 
Soyez confiante, c royez fermement que1 ^j^Qvenue, prenez la piao* qui vous 
vous allez guérir et alors cette épreuve plaira et venez l'occuper le plus sou 
ne vous paialtra plus qu'un mauvais i v, M possible Je serai attentive A Tos 
lève. [ bonnes causeries.

Du surménage et de se-ous»es mo- Vous ai-je déjà rencontrée ? Ou Hl 
raies usent plus vite que de grande» I c*eMt paj- ia page que vous me oon
maladies ; offrez à Dieu c*** cruelles naissez ?
souffrance», n'eu laisser pas perdre \u revoir.
une parcelle, ce -ont elles qui vous J Alla rte J« sut- désappointée com­
ai hèten-nt une vie plu» paisible. Au rae vous, n ais qu y faire ? ce sont
n voir ma petite amie, croyez qu il y . pe tits ennui- quotidiens contre

' au moins une personne qui .ompatit lesquels il nous faut pref u autant 
à vos chagrins et qui «’intéresse à vo-| rourage qUe (ontre les grandes 

i tre vie d’orpheline. nes.
Bergère de M. X. — Vous devriez ' J'aurais voulu vous écrire depuis 

! trouver ces articles chez tou» le» mar votre dernière, mais j n ai pas troui 
' ( hand» de nouveauté», »! vous vouiez Uk moment. A bientôt.

une adnsise sj'é. iule, il faudra me Ignorante «le St-V—Il se vend des 
! donner la vôtre, car J«* ne puis faire] méthodes de sténographie Du ployé et.
, de réclame dan» cette colonne. l'exercice correspondant p ur •• sou»

Arthur B.—lo On se Hert du papier ja pi^ce, chez tous les libraires.
noir*A bordure 

deuil.
2o Fendant six mois

moyenne pour ce

on peut ie
Suite > la 5e page

page cerhest helio

» ^ur la philosophie du voyage 
et la mélancolie humaine)

l-« s " Pères ” avaient dit : " I^aisse-Ià les cabanes 
Où chaque lune voit égorger tes enfants ;
Dis adieu pour jamais à tes lues, t - savanes,
A tes monts où tu suis la piste des elans.

WW WVV WW

On veut 
Fontaine, voit 

Voir qu *i ? 
Je n'en » iis
S’il y avait 

valût la pein*

«oninie le pig on de La

On uithio connaît tes souffranc. s amère- 
il volt dans son sommeil le Huron, son ami ;
Te» fils suivront nos chefs, et tes filles, nos ’’ Mères 
Fuis! ...et laisse au tombeau ton a oui endormi."

r«en, îi v< us non pluu. 
un* cho-* ici-b is »pu 
d'« .re r < lu relié, pour

Et b* Huron, doc le à La voix des bons prêtres, 
Bientôt après partit, suivant " Ondecl. té 
F le u rant ers lacs, ces boi». ce pays des ancêtre», 
Qu li« las ! son toniahâwk n’avait pas racheté !

les Jour», trop panantes pour qu'on lee 
porte dan» les bras, trop belles pour 
qu’on le» dorlotte et qu’on 1<*» aiun .

C était bon pour le» nôtre indites 
figures sans conséquence, que personne 
ub nous enviai^ mata que nous logions 
près de nous, dans uu petl' lu aux 
chaude» couvertures; que nous habil­
lions «les retailles de n«j* rob*1- ; qu»

trouvent rldiculi qu’on s'astreigne 
soigner des enfants. vont-ell*s adop­
ter des animaux féroces ? Ce ne serait 
pas trop surprenant î

En somme, on a eu tort de vouloir 
reformer l'humanité ; nos mères seu­
le», étaient dans le vrai. Si le savoir 
détraque les cervelles fiTirniner. qu'on 
revienne au plus tôt à l’Ignorance de

eue-meme, 
d’en i herd 
au voyage 
chose, je 
non plus.

A I*ai is don 
caresse l'idée 
veudnilt pis ! 
En mut - il t

lie chu 
d’autn 

■ de l’ho i 
ne la tou1

di f e »e ait 
mettiUit fin 
Mai-, i tie 

pa«, ni vous

Mais jiourquoi raconter à ces tombes antiques 
L histoire des gu rriurs qu'enferment leurs parois 
i’mii'quol redire ci leurs vertu» héroiqut ».
L< >a n'. ve ferveur et leurs mâles exploit» ?

l’h mm* qui vu par ti 
d * » ui \ « yage et ne 
ie a; rivé déji uu but. 
j>ère voir.

Dortn 7.. dormez en paix, guerriers pleins de vaillance 
Le cri de Umquois «n ce leu de sikuice,

nous grondions pour des fautes bien jadis ; mais qu’on, gard< u coeur des 
légères ; que nous soignions pour des femmes les vertus sublimes qui boules 
maladies imaginaires, avec de» dru- les font fortes et grandes, 
gu** que nos frères et nus cousins 
préparaient avec de» air» graves.

Oh! le* bons après-midis où, dans 
le grenier, chez grand'mère, nous ina- 
tallious entre les coffres une maison ; 
un magasin, une voituie aux coursiers | 
peu fringants. A cette vie ïaciice, nor I

a/

Ixjrette, 29 juillet 11H)1

U palriotlsme ctisz la temme pas A Farabitlon de» grand», n i » ft
l'honneur de «a patrie; nul ne peut 
rester inactif au coin de Fâtre. pas 

L’amour raisonné et actif de son aol j la ft rum ' ' ' Oui! la f» m ; ♦'
natal, de son ciel, et de son clocher, ™ latrie de cet amour pur et
s'appelle le patriotisme’ mot magiqu« , (vr'" ’a» né^par :.i 'lie • n: ,
falMLfit même tressaillir 1 âme enfan-

Qcmd il i* ;t iiU nié ♦!! ch min de! 
i* i. habituelb ren: il r< gr tt, i i diü-| 

g* n •• d auîr* O i ia vue d»M ch> vati.v, 
la vedx du po-iill n ( t . si le « h-m u 
de fer l'abundôiine à m l ié crhemm, ' 
• t s’il finit a i ut d>U' un - vie* lie j 
volt u i e, H ; aux avantage» du 
clic min d<- ter. H trouve bi ?» !e? te la, 
vieille voiture <1 dé ne ha uttuii^-' 
nient 1 rela*s i\\,v. , .1 al mille fois!
vu et commis cette inn > ente niai t -- 
rie de dihiiei le in*., iiatu vilin-e de 
la route, coiniu'* si au relais ni «ton-, 
dull le bonheur.

Après le rela s. comme le bonheur 
manque à ce rcndez-voi.8, le ôé-ir 
d être arrive . u te me môme du voya­
ge se fait sentir, et, quand ou •• t »»r- 
rivé, tpi .nd on est d* finitivem ut d* 
tendu de voiture, quand on touch 
bui, une imprt s.uu de tri^t 'v» > 
d* H'ine dans i am . L’esc qu • l'ait n 
cjuelle qu'elle »o*t. t st louj *ur» t 
pèc ’.

Aux oreilles des morts na jamais reten’l. 
Unissez, dans 1 *« cieux, vos voix harmonieuses
Aux concerts éternels d» s phalanges heureuses.
Et, e mine dans vos bo.» chantez Stiitalentl !

ERNEST GAGNON (ISO.')

I «r»**'

?
rv SW W \.si f »'■' wv'- '-t'i v»ov,\nisn

VV, WKTWt.VS ÜV. -.►.'VS

V;\!Xuh
TV» V* V

Ncte.—L
Lorefîe, que 

Ond* • iteli 
Grand . Lue . 
le» campagne 

” Statal nti

cimetière 
Ton vieil

d( FAncienneîles Hurons »'* trouvait entre 1 église 
de démolir, et le presb> lèr .

(le Fè:i Ragueneau * avait conduit le. Murons du Payr d* h 
n n tde huronne) ft Québec, d’ou ils se dispersèrent dans 
ulsines.
..t la traduction de. mot Sanctus d« la messt».

Les dames se servent de ce temps-ci du

ool-o tvnrxje: soaif»

parce qu’il est fait avec les moilleurs prod ni
([u’avec les enveloppes elles peuvent se procurer uu 
no reeau utile.

’AURORE BOREALE W,av,vswï*vuvbs®®«*s^
ait

>;n

nd la nuit »e fa t belle au bord ui Saint-Laurent,
»/.-vous quebpiefois au fond ( lond du firniament 

l’ourir c météores, 
tomes lumineux, esprits n- des éclair», 
dansent d nu la nm étr’ nt dan.-> 1 . ; i:.s 

Leurs inantèüux d«' phosphore ?

^ <$><$># ^

TOOT LE MONDE MANGE DU PAIN
line.

La patrie!... Qu'est-ce donc?...
Comment définir ee trésor, cette sourc» 
sacrée, où »e désaltère le coeur hu­
main?. ..

I^i patrie, c’est son village, «on cô- 
tnau, son vallon c’est la failli lie. son 
chez sol, cet asile béni où l’on s’as­
seoit au même foyer, où l’on mange à j parle de Dieu, relève leur 
la même table, où l’on ; irta e 'es joies abattue par sa contenance

la voit souffrante, mutilée, vaincue, 
plus elle la vénère, et »<*n coeur bon­
dit A ce seul mot “Patrie ! !

Animé»* d’un courage surnaturel. * '• 
brave la mitraille et le» obus, o gne 
les blesaé» par ch* (•onsulante; par* 
par de doux sourires et par une élo­
quence ardente de tribun voulant l il- 
vaniner la torpeur des âm . L !• 1 »r

t*II lance 
ferme, la

AU PAY a LL l AVr Wbl
Dvdi1 deux aimables Ua>> 

pesiennes

l’arfoi». ♦ n se louant, ils offrent ft nos yeux 
Des pa'.a.K. de» cloehci . des dômes radi» ux,

I)« :> for t» chane luntes.
IV flotk d'iiommes armés pr ssànt b ur» bataillons, 
D»flotte» .> . npouffrant dans les vastes sillons 

De» ondes écumant» s.

lantvraie» et ta» tendresses Heroines, «ni force de sa volonté, l'éclair Ij 
rayonne l'innocence de l'enfant et où d« ci ( pot. et d« • bravoure c*. 
Ton dort à côté le dernier sommeil La [peu à peu, soua l'influence de celte 
patrie, c’est son drapeau national 1 v* -n, * i , ut. .<t don . * co i
symbole visible de cette terre vénérée. * fiance ivnalt, on . e bat aver 1 a< harne- 
et glorieux souvenir d’un pu sué fécondlment de Leonid t> aux Thermopyles, 
en héroïsme. N'est ce pas aussi (eue d <»u sauve sa patrie des mains eu ne- 
grande famille du peuple canadien, ré | mies.
gie par le» môme» loi» et Jon.» mt (les! femme ne borné pa* Kon patrio-

Oul. l*our nous, la | tisme au champ de bataille; elle l é­
tale sti»»i dan» les hôpitaux, nu < hevet

même» privilèges 
palrta, c est notre Im-hu Canada, tluft
t •
ment» sublimes c'est la province *ie 
Québec, où des hommes d’élite se ras­
semblent. députés de la nation entiè­
re. traitant des intérêts du peuple, 
maintenant l'ordre dan» le pays et fai­
sant respecter les lois.

Où se déploie ce patriotisme? Quand

11 m’a enfin été donné de jeter un 
rapide coup d’oeil sur ce pays que l’on 
s'tsi si justement plu à chanter et qui 
a nom : Bonaventure. Ce coquet vil- 

‘lage e»t lia gué par Us eaux limpides 
de a li.iie des ChaU'uiH. qui, sembla- 
l»le a i la r/on »an» lu/in»s, s\temi à 
perte de vue et rend rêveur quiconque 
«arrête quelque peu à contempler »a 
inujestueu.se étendue.

11 me semble que c’est h\ que le so­
leil so plaît ft luire avec U plus de 
chaleur et à empourprer d'or < et ç 
côte fleurie, caressée par des eaux aus­
si célèbres. Mais, ce qui frappe le plus 
dans ce nouvel Een, c’est la sympa­
thie et la cord a ilé ale osque .es ou 
accueille le vistieur. On se croirait 
aux premier» temps de la colonie, où 
tou» s’appelaient frères. On reconnaît 
de suite que ce coin de terre a eu pour 
premiers habitants des fils de la vieille 
France, les brave» Bretons, synonyme 
de politesse et d affabilité. Ta-» enfants 
de ce beau pay» ont conservé pure» et 
Intactes les traditions du passé, que 
tout patriote retrouve avec tant de

Msis tandis qu admirant leurs jeux toujours nouveaux. 
Votre ânu' L m t* >.* • aux manque travaux 

De leur» essaims sans nomhr\
A vos regard» charm • * se dérobant, soudain,
Comme .;n léiror brouilla’d sou» les feux du met in ; 

II» s'effacent dan» 1 ombre.

’ J

*>
■>>
♦N>

i5
t

Pourquoi ne pa» prend re le meilleur 
le pain par excellence le ••••• •

Boston Nomade Bread
DE.

2v£cLo J. E. X.^.'WT02iT,
CHe* votre éplct*r om a laa rue ST-JOSEPH

Et vous, peuples heuret 
Quand la nuit voit» ver 

Courir 1 
N’oubliez pas.
Et s’enftiiron 

Ces mol

;x de» liord» du Saint I^nureut 
:cz «n fond du firmament 

meteor ».
ni», que nos jours ^ont comptés, 
ond;* n commo sont emportés 
s pho»; ho rt ».

L-.J -C FISET. (1SG0).

de» moribonds, ni les ardeurs de» tro­
piques. ni le» glaco» des pôles ne sau­
raient mettre obstacle ft son zèle aus­
si B’envole-t-elle vers ces climats loin­
tain» pour v porter le flumbeni de la 
ft*i. l'Instruction religieuse »*t profa­
ne. Dan» la fninllle, n'est-ce pas la
femme *iui édifie,*» »utu ni. console, ra- joie et «le bonheur. Bonaventure, mal-

ret amour fier et’Jaloux de son pays] mène à Dieit^ Sa présence est le rayon gré le bien-être de scs habitants «st
B’embmse-t-11 ? N’est-ce pas sur le ' de soleil dissipant la tristesse dns encore loin d’être a i'a «le s t
:hamp d» bataille? n'est-ce pas â ce | fronts et de» coeurs ; sa parole est la prospér té. Des immenses ior s qui
cri lugubre et lamentable de "Aux rosé* procurant l'amabilité, comme la 1 entourent, surgiront de n* u\u es *'t
armes, citovens "!’ ” n e t • p » à lu j rosée du matin donne ft la plante sa
voix du clairon sonnant la charge? fraîcheur; enfin, son innocence, «’est 

Oui! là. tout «v»t sur pied: la* régi- I Fange gardien du foyer mettant en 
nient» se lèvent, la jeunesse déserte fuite l’aigreur de» catac<ères, 
villes et villages, les bntaions cou- l*>8 annale» de tout pays ont consa- 
\i ii a plaliii . Le toute part, on vient j or^ pJ'ts belles pages aux femmes 
»c faire Inscrire autour de l’étendard i P»trtot€w; ft'iiilletons le» jtagf'» de 
national et s’offrir en holocauste, non I histoire ancienne: ( est Cornél ♦ -a

ADMIRAL
. FURNACE

nombreuse- habitations. t’es vastes 
élendues de terre qui dorment depuis 
tant de siècles le sommeil de l’oublie, 
se réveilleront A la voix de l’humble 
défricheur et rendront au roi de la 
création le froment le plus pur, et les 
moisson, les mus «abondantes Aior* 
ce »era l’âge d’or, 'e temps d»* Faînan- 
ce, le siècle de la prospérité. Si les au­
tres coin» du pays ont pour eux le 
passé et le présent, Bonaventure a 
pour lui l’avenir, qui tout souriant lui 
Vnd les brft».

doute celui d’une in onnu ; mais qui 
ait ? F* u tre vit t *ic encor» ? F» ut- 

être a t * i< quelqvi- homonyme qui; 
se croirait en cause : et je serais 
taxée (Finds rétlon ! Di .on»-- puls- 
qu il faut place) un oni dois mon iê- 
( it. qu el , «appelâ t .b séphlae Gi- 
rodeau. Quant mi h • d* c* P tit
roman, on nom a i. • t ina.nt nànt 
gravé sur une tombe. L a\a t de ù I » 
cheveux gris lorsqu’il ra'ontait à mon 
amie cet épisode sentimental d*‘ son 
cnfnnci Je ne s aval -, d sa t-il. où 
d •meurni' ma petite amie, dans ce 
Mont » eu i qui me paraissait immense, 
et, de p u»*, en porte, j’a.l *1 deman­
der naivi ment : ’* Est-ce que José­
phine Girndeau rc te i i ?"

Je l’avais cherchée perd IU

LL CŒJN N’A P4a D’AGE jj
------  B

Tel est le titre d’une joi e comédie! B 
Dédite qui vient d êtr jouée au Châ- fl 

teau B» 1 Aair, Ile d Orléans. L’auteur B 
Madeuu is< IP- M«; hildo t’asgrain, peut B* 
être fl ère de son début. Elle a su dis- Ij 
tribuer dans ;♦•: tableaux tant de vi1 I* 
• u d*’ raouvemeni qu’file a tenu ses au- Li 
diteurs sous le charme et qu’lis ont vu 
tomber le rideau av e un soupir de re­
grets. 11 est toujours agréable d’ap- 
plaudlr aux manifestations d'un nou­
veau talent et pu squo Mademoiselle 
Casgratu possède la puiisanec^ créa- 
trice qu! anime des p'rsennugos sur 
ane scène, espérons qu’elle ne s’en 

trots tiendra pas à ee premier sucrés et

FORMES PRATIQUES ET ELEGANTES

nou\ lies co- ■
i*

semaines, mix hemes où j avais la li- qu'elle non» donnera dt 
be té de courir par la ville, lorsque, médies de salon, 
enfin, un " oui ” fut répondu â ma Rije s était chargee d’aillcur 
que t 'Mi »• «outuniée. On m** fi* entu !. p^|-sonfiapn saillant I Mile o/ ne T»1’;

a l i fillette et quand je jÜU> difficile A interpréter dont elb
a fait valoir l 's moindres nuances.

FTERRE VIU.EBAN. 
Uimouskl. 25 Juillet 1ù07.

On m** fit entrer
on m amena l i mo ite : et quand 
la r» vis.... je ne l'aimai < plu» ....

EvanouKs* ment d'un i - v trop long­
temps porsulvi que la réalité transfor­
me en dôf'enchant ment ! Dan» le 
coenr rl l'enfant, raideur du désir 
avait remp aeè la petite flamme êtein 
to nciompli, le charme «tait rompu !

d'un

• • •

'*-*•• • â - * i

pourvxw' d* lo grille trmnguloire Rr 
cord orné!«orée- -la grille de fournoo* >n 

plus parfaite sur le marché. Fhacunr des 
quatre barre* de la grille triangulaire a«t 
rn»«e en opération au moyen d’une pommée 
à l’une ou F antre de* (taux barre* du œn 
tre H ert )tnpo*«ible, après 1* bra^^age 
d’enlever cette poismée a\ftrt que la barre de 
la grille ait été remine dan» «* position pre. 
m u re, à pial, et que toute* le» dent* soient 

fixé** ofl plarv. H en rénulte qu* 
les barre» »ont toujour» A plat 
•ou» le feu et qu’il e-»! impo»»i- 
hle que de» morceaux de rhnrtmn 
|>a»»ent à travern et •o.ent aia-i 
gnqullé* U gnllc tria.n«pil*ire 
tterord peut être «onql t rient 
enlevé,' sans effort et aan» avoir 
besom de lumière.

UNE HISTOIRE VRAIE
Get le

,

Ecrivez pour 
Catalogue.

THE RECORD FOUMDRY & MACHINE COi
ifoundnesat MONCTON. N B t MONTREAL. PQ

Je viens vous dire une petite histoi­
re vraie qui date d cinquante «uns 

: pansés. Elle m’a éié rmontée pur une 
amie qui aura du p alsir A la retrou­
ver dans cette page.

Il y avait une fols, (reM n’est pas 
; un conte) dans le village de F. .. un 

garçonnet de dix ù douze ans, vive- 
| ment éprD d’une petite fille du même 
i Ag« . qu’il avait rencontré; sur le che- 
; min d»» l’école et d mt 11 s • t lit fait 

le c-m iniuo protecteur. Etait « Ile vrai­
ment bien gent'lle, rette v>et't - villa­
geoise ° Je l'ignore. Dans mon imagi­
nation, Je me repré,» me un fillet re 

.té* brune, «ocrant f. t»^ nue sous le- 
] rayons brfiiaut^ q.ii dorent les blés, 

suivie de »on «or plai ant petit and .
! et Je les vols e s rnb'.e, «apîu aut b s 
i brlliant» papHh n- o ino r« nnan; 1 s 
, fleur» de pré*

L'amitié t<d e de-» deux ♦ niant» 
\ fut hientô éprouvée pa un»' s» paru­

tion Lu petite fille «.U* ulvi se*; P’I- 
: rents qui all ient hub! e, Mon r u!.
S et son eamaiade en eut un violent 
I ( hagtin qui d-vint pt ra s ant en dépit 
i de la légèreté uaturelle A son ftie. 
f L’absence *u p ur effe d • ntlammcr

Gloire s r» p te, de nos 
ave« des variantes A l’Infini. 

Sur tou» ie» chemin» et A tous ie» 
âges (b la vie nous rencontrons ainsi 
de» déceptions.

Les uti;-- nous font sourire, les au­
tres nous font pleurer : 1»‘ sourire

Les autres amateurs méritent, auss 
des félicitations car !ls ont contribué 
au succès de ces événements artisti­
que et littéraire.

Mlle Morin (Madame Dmuesnil) t 
droit à une mention spéciale.

11 ■ »t regrettable que lu comédie an­
glaise ait été mise de côté pur suite 
de Find «position subite d'une des 
principales actrices.

Le programme munirai, bien choisi, 
«u été b’*n exécuté On ft lieaucoup ad­
miré une jolie berceuse chant» o par

Notre assortiment d’été, de ceinture» anglaises 
est maintenant au complet, et comprend tout ce qui 
est joli dans ce genre.

F.i tes en beau cuir anglais, avec montures et 
chaînes en métal, finies en or plaqué,en argent plaqué 
et en nickel, avec ou sans la patente pour rextension 
élastique.

L m nuances sont vert pale, vert foncé, vertré,duels 
olive, ris, faune, rouge, noir, tan, brun, mauve, barée 
violet, prune, et couleur vinéo.

Les grandeurs sont de 1H, 20, 22, 24, 26 tt 28 
pouces, et toutes sont fixées avec des attaches mobiles,

Les prix sont de $2.25, $2.70, $3.00, $3.60 et
$4.00.

dissimule parfois les lai mes . plus un group»» d’enfant» et dont la musi- 
Hoiivcnt h» larmes eflac. nt b sourire, que, composée pour hi circonstance, 
et I exist*‘mv humaine serait trop trl>- »»m dr* Mtuiame J. A. I>»< arle. 
t** <1 la r« 1 gicn n’y app âtait »a d »u- La recrt»»‘. qui devait ètr bonne si 
. eur e' sa toree. »t «i une bonne phi- on en Juge par l’encombrement de la 
loftophio chiétieiine n«* mettait dan» sfllb» ét iit d«st:né(‘ A l'égllue Ste Fé- 

qui Félèvi

Nous aurons pour cette saison plusieurs articles de 
haute nouveauté en beau cu’u fin. Les ceintures sont 
arrivées d’abord, cette semaine nous ferons T installa­
tion de nos sacs de voyage.

Nous avons des Nies p >ur voyages en automobiles.
les “ Dross Suit < nsi-s" avec montures en argent, des

au «bFâm* une sén nité 
su» d»» la rfqlon «ta* nuagsu.

VoiU u qurlta» réfiexi n9 sérhuse» 
m’entrain»> le »(»uv»nlr d u u»» anorqotc 
qui fe;ai; le sujet dune étude p-yciH» 
b giqu Eut*e mol et lamie qui me 
Fa rapport''e, 1»‘ nom d.> .1 séphine
(ilrodcau est devenu ’ un m t p«n 
lequel nou exprimons pi» samnn nt 
notre d» » ip] oint ui.eul oti n t e r .\L s - 
fadlon d. s personnes «u même d* » 
rho-ec r .*st. ou ce l)>»t V** ’ M *sé- 
P» u- (,ir l un ’ ’ En sonp' ant encore 
A eeft p» ! it hlstol e (lu p. S* -et (le 
tous b > joirfi Je m ' >^vi»'n» a-t-Ri 
d» . » m t si vrai d’un penseui

tronilb».
L’auditoire 

pu» ménagé
était fort choisi et n’a 

se» applaudissements.

bourses avec monogr.iuimoM, des sacs bijoux des 
à cigares ot ù cigarettes, des livres «le billets, 

des porto t .lios, des boitos n voyage, des boites à toi­
lette, des Ixùtes pour brosse et peignes.

A PROPOS DE LIVRES

Loupes et llocons de poche dans des caisses en
cuir.

déli

On me prie de faire remarquer que 
le ’nouveau Larousse Illustré ”, dic- 
tlonnair encyclo)>éd.que en 8 volu-

eut L * bonheur n’e-t Jamais tout ni» s. publié sous la direction de (’Uu 
ce qu»* î dé»ir a rêvé, car le rêve n’y de Augé, n est i»,u A l’Index.
. -t JM,:," ^

FRIMAIRE
siui imaginât ou d’enfant ; » t 1 11 s pie. QuCbl’année . u v mt , ü eut l’cc *x»l(»n do
partir ft son t« u p ur la grand ' v JL .
son unique lèv tut d’y .•trouver la
petite........  J ail; iis dire s <n nom ! Ce WP*
nom. |>our vous c mme p >ur mol. «nn» Liqu ii faut nlav ^r un nom 1ans n on ré

AUX URSUUNES
l*a retraite d«»s anciennes élèves 

aura li» ; . !a fin d’août. L’entré* seta 
1» 24, à 3 heures p. m. Toutes 
celle» qui sont libres seront le* bien­

venue», J en suis certaine

&

JOAILLIERS
16 RUE DE LA FABRIQUE - -
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S AM win ;î AOI T l‘J«7 LE SOLEIL

A MES CORRESPONDANTS
(Suite de la le

Roeette—Jf vo is envie ce been
▼ovage que j'ai Ji fa: !.. p ‘ 
du Saguenay e»r vra n ent niervelUeu* 
et je comprends 1 *m t;<»n «lei» plu* 
ereptlquea d« v tnt les cap» Trinité et 
Eternit é.

Au plaisir de frais lire 
(iui du t’U» ne. il y a une statue 

de Noire-D tin d ivllevidsin d u 
l'église iiarut al * de St-Waietir d Ou 
tremont, h M ontréal <»u o* *i i- 
fuveura on1 ^té obtenues A O1»» lu t 
cette dévotion est établ'e dans 1 « gli-e 
du Tré^ Saint Sacrement, *ur 1 » <»ran- 
df* Allée Le» St>eurs F .m la tin s 
vendent un « pustule du H 1‘ 1' ^ 
rie. sur le» apparitions P»* 1 te voisin,
et la lévélation et le» liulul^enteH du 
Fcpulaire du Sacré-Coeur et elles don­
nent tout» le» ren»eii;netuent«j deman­
dés au sujet de r^tt d ^o'ion l-eiir 
aumAnlre a le pouvoir d imposer 1*‘ 
scapulaire.

Spe».- \ve/-vous reçu le renseigne­
ment d ndé ? Croyez que je eui 
emham/ vie pouvoir \ou» être utile 
et ne maye: jamais cratntivv lorsqu U 
s agit de mettre ma bonne Volonté à 
l'épreuve

Belle Paula.—Merci de songer h 
moi, non seul» ni ni lor s juu vous êtes 
chez voua, mais encore ; u ni li< u de;-
mille dUtra*tioBs du voyag-. He venez
bi< ntôt

Vous appréciant.— J ai re.u votre 
lettre je ne met- qu’un umt in •■n 
attendant quo je puiss • vous ♦<"ir* 
longuement

Si vous aavirz comme j vou? com­
prends et Je trouve que /ai été « ruelle 
en vous propos-tnt une chose pourtant 
ei raisonnable, est-ce qu’un mère de­
vrait Jamais ê re forcée d’abandonner 
ses enfant b ! ILpérons que nous trou 
verous une solution qui vous ta 
moins de peine.

Hose de Provence --.le regrette que 
la guérison soit si lente à venir, ne 
vous désol z pnc vous savez combien 
la résignâtW n est pnis-an*» qt'flb 
vaut, en somme, tous les travaux rt 
puisque vous avez une telle puissane* 
d intercession auprès de Diou, je réel a 
ni toujours 1 ntent < n j.éci.i.'1 qui 
vous avez pour votre soeur canadien 
ne. Espérez quand même, vous senti 
rez probablement à l’automne, le béné 
fire de ces mois de vacann

Hem rclez pour moi l'ami qui vous 
charge de ce b • nveillant message, il 
gst tri flatti r a ! • b
ligence et de la cultur»’ littérair est 
chez vous, dans la vieille France et ce 
que nous avons, vient d’elle.

Je fais vos fél.c tâtions à Blanche 
de Normandie • t je souhaite à 
mand. de votre paît, de joyenees vu 
cances.

Mes amitiés aux vôtres ; je vous 
souhaite du courage

Petit Coeur brisé.--Etes-vous satis
fl
vous soyez désappointée, vou- -vez ur 
petit coeur plein d'imagination, qui 
rêvera souvent des choses inpoe> 
blés Ne 1 ai-je pas repéché A propos 
quand il se croyait malheureux. Ei 
je lis maintenant que c'est un petit 
coeur joyeux, pourquoi ne transforme j 
riez-vous pas votre pseudonyme ° 

Fidèle—Voilà un pseudonyme par 
lant qu'il ne faudra pus fair mentii 
votre lettre est en temps cette si ni:* 
re. il faut tenir compte, voyez vou 
des trajets de la malle et d* ce qu’il 
n e faut fi rmer le courrb r lo j. ;d 

Je ne conna’s pas votre village et 
Je n’y al que 1 ? correspondant que vous 
n. indiquez.

.le ne connais pas cette corrcspor. 
dante mieux que vous-même et Je ne 
me rappelle plus d'où eli écrit.

Vous ne m'ennuyez pas d i tout et 
Je vous souhaite que vous reveniez, 
bientôt.

Yvette—T’ne lectrice obligeante votj 
dnilt-elle nous donner les recett» 
suivantes lo la manière de clarifier 
les sirops de fruits

2o La recette de la crème Chantilly 
et de la crème pâtissière

3o Je cro's que cette abondance 
d eau est mauvaise pour 1er- cheveux, 
mais je ne suis pas un eutori é su < 
point.

Je serai toujours heureuse de \< us 
renseigner

Pierre Villeban—.l'a re« u v* tre bI- 
mable carte postaleé je suis In-.jims 
de constater que ce sont les In ni mer 
qui m'approuvent de i.e pas me lai s 
dire d'insolence; .

Enfant des P.ois—Je sera s »uu n 
tée d aoercevoir \ < s ♦•‘rie: 'es. ;*• :<‘-u t
te toujours cette o« asion qu» noun 
,. ■ ' de faire c< a e < que 
nius avons perdue. s;»ns qu' 1 y ait dt 
notre faute (e que v» u- i a é « s <i- 
celte correüpondanti m ilité e. s< . ja 
ce qc j n'ai pas eu de nièremei.t de s -h 
nouvelles. î/i Hinté de son üetiî i 
de ne s’améliore done pau’’ J'aura s 
cru que l'été lui s. r : t vl'; fa ah 
Au pla sir de vous liri 

Canadienne.—S<>>ez la hienvci.uc, 
aimable correapoinbinti.

lo l’ne couche de “shellac'' rend

2o Je crois qu'il faut laver d* '. u ,
veau, tout simplement. Le s* . d ‘ < 
tron (ac.de «itrt .u ) «ju • nlève .«-s 
ches de rouille, devrait venir à i* *

> celle» dont vous pari**.
3o Je demanderai chez nos mar-

« h.i’;i!v ». n i - J I- S i B • i t • *tc 11 é
tbiNie, peut-être pi>urrait-on vou» 
taire venir de luz quel (lie granJ écl. 
leur, comme Shirmer.

.Moue'ii* »*»* Nh» vi f e llvie n'i st
pas en librairie, un libraire de Quéh- 
vous le fera venir de Francs, m vous
voulez 1 attendre, il devrait coûter *o

Soupir printanier. — Impottdble de 
publier un article é. r » dan» • rue i.otr, 
en > réfléchiasant vous lomp:endrez 
vous-même, t'roycz à tous me» regret», 
si vou» vou es m'envoyer des essais 
d un autre genre je serai heureit>e. si 
Je puis les accepter.

Je fai» voioii ■ ; \ fé:n itatiom- ..
t lémencs et à ftose <!e Povence, que 
vous estimez sans sa conaaftre. Je cro s 
que Larme d'Amour se trompa; vous 
la reconnaîtriez, si vous étiez l’ami 
qu'elle prétend II se peut que ce sop 
la similitude de vos pseudonymes qui 
l'ait induite en erreur, i s out une va- 
gu<* r- • • blam e

Clémence Pour moi aussi, votre 
absence n été longue, mais je ne puis 
regretter que vous ayes eu de bonnes 
et réconfortantes vacances.

J’ai reçu l'article que je publierai 
'aussitôt que possible; il est intéres­
sant et agréab e à lire comme tout ce 
vous écrivez. Vous êtes une des cor­
respondantes les plus appréciées «le 
notre page J'ai rencontré qui vous sa­
vez, ce matin : c’est donc qu’il est en­
core des nôtres.

Je vous écrirai longuement aussitôt 
que possible.

Aubépine. — Il y a quelque chose 
que Je ne comprends pas en vous ; si. 
comme je le suppose vous êtes bien 
sincère, votre coeur est un singulier 

i mélange, mais je me refuse à la croi­
re aussi dur. Vous me faites songer A 
tette figure de t'harlea Dana Gibson,
| i«>n appelle “ l'éternel problème’ 
Ne vous désolez pas d'avoir “ un coeur 

j de pierre,’’ celui qui 1 attendrira n’est 
; pas venu, je suppose. Tâchez seule- 
! nient qu il ne soit pas l'innaoceasible, 
celui qui en aimera une autre.

Vous avez bien fait, malgré tout, de 
refuser l’autre, non seulement parce

• que vous n'eussiez pas été heureuse 
! avec lui. mais surtout parce mit* vous

n ;r.jn* / pas su le faire houri^Tv 
Accepter l'affection d’un homme 

c’est, avant tout, une responsabilité 
.et je voudrais que les jeunes filles en 
{fussent davantage pénétrées. Dans 
j celle vie à deux qui peut être un pa­
radis ou un enfer, si l’égoïsme des 

j hommes met bien des obstacles il fa’it 
'avouer que l'insouciance et la légèreté
* des femmes en ajoutent, f. égalité de- 
| vant les devoirs et les épreuves : voilà
un droit qu’on oublie trop de réclamer 

.et qui éviterait bien des malheurs do- 
j meatiqties.

Vous avez eu tort tout de même 
dans cette dernière entrevue, je n'ex­
pliquerai pas en quoi ici. vous me com­
prenez, n’est-ce pas ?

Notre* seule excuse c'est que vous 
avez un coeur de femme compatissant 
er vous qui vous plaignez d’être insen­
sible.

Votre lettn* était palpitante d’Inté- 
réî. rien ne vaut la lecture de I*âme 
humaine, c’est le livre toujours nou­
veau qu'on feuillette sans fatigue.

Joli Pinson Est-cv qu * vous êtes 
anglaise ? Votre ortographe me le fait 
supposer ? Vous êtes la bienvenue, 
vous avez toujours votre place chez 
nous.

Clémence et Frima re sont de chè- 
reB collaboratrices, auxquelles je Mils 
heureuse d'offrir vos félicitations, lu 
.le vous donnerai ces renseignements 
tin peu plus ta d

Ho Laisser sécher la boue, puis en 
levez avec une bres-e. .S’il teste en­
cor.* de» tra es. lavez aver de l’eau 
froide et du savon Felds Naphta.

Je n’ai pa-* d'autres cori espondan­
tes chez vous.

Protecteur.—Merci des félicitations; 
quand on travaille pour le public i! 
faut savoir défendre et j ai cons­
cience de n’étre ni agressive, ni sus­
ceptible. Je suis (lattce de cette bien­
veillante opIn« 
sujet de la pag 
ne ruent les cl
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J*RED T. HOPKINS.Prop.
Ai" üreAt Jones. &* N. Y.

So On prononça T'a" grave.
♦o Ma chère, ja ne connais pa» cas 

t uaageti et je (x>mpr»*nds qu’il» ont trmt 
! de même leur Importance 11 Uolt Air« 
tard part oui i>our faire de» iuviuition» 

iâ un ma j .ige. dai:*ndie u venie. »t 
I je du que le» gens ont bh u fait de re- 
» fu.>er

Lo J aurais h»*aoin de plu» d’explire- 
: tion» pour vou» t,omprendre. Mal» je j 
ne crois pa» me tromper en vous oon 
sel Hard un»* tonfiance très grande. Il 

! faut se placer au-dessu» de tmi» ces 
| vilains cancans.

Je vous répète que vous ne m'en­
nuyez jamais.

<2/

* « • st un signe que Dieu nous a par­
donné.

Espérez contre toute «spétance et 
revenez, bientôt.

Fidèle.— le publierai votre article 
: aussitôt que possible. Au plaisir de 
i vous lire

I ne corr. spondantc - ’ ai transmu not:- 
; au Joui n il votre note so laie. j serrt

Minoune—J’ai reçu votre êiTiture Id 
avec plaisir, lo l'n. Jeune IiAt»*. en 
amour ou non, doit être aimable pour j 
tout le monde.

| 2o Je dirai» volontiers qu'l! y a deux !
: sortes de coquetteries : la bonne et la 
' mauvaise. La première consiste A 
toujours paraître au physique et au

n
. somme, elle est légitime, c’est uue 
I émulation constant** vers la perfeo 
tien. 1.4i seconde est une soif de 
louanges exagérée, un besoin d'hom 
mages qui peut conduire ft de graves 
abus. I

CXTRAITS DU CATALOGUE

De l’Apostolat des Rons 
I ivres

f’H NKRTAF. S J Aux mères 
Causerie» sur l'éducation.

UrtiFET. H. F L’Art d la con- 
versaiinn au point de vue littéraire «t 
chrétien.

l-l—Du Luxe ru point d vue de la 
religion, d- la famille »t d«s pauvres

KK'HEH. V.—I^a femme raisonna­
ble et chrétienne

S\YNWITTGENSTEIN 'e T/i vie! 
chrétienne au milieu du monde «t en

(trad par Henri

Nos égaux et nos inférieurs.
H A MON. E., S. J Misères humai­

ne».
FLEl’KITT - K E FU NON Zénoïde

Fleuriot, sa vie, ses oeuvres, sa cor­
respondance.

LA VERONE. J.— Vie de madame 
Julie Lavergne.

Id.—Correspondance de Mme Julie 
La vergue (2 vol.)

CAKETTE. Mme.—Choix de mémoi­
re» et écrit» de femme» français**» au 
X Vile, XVTlIe et XiXe ^lèc* es avec 

J leur» biographies .
La Comtes r d'Aunov La Duchés-

f

i ^

■'•v - .-j* Y)

:-X~! '

n

•X"'h
■

1

LUNCH

.’lo On att nd la vis te des gens de • w, d’Abrantes. — Madame Campan. • 
ltindrü,î Madame de la Fay. tte Madmie itt|

Vu* jeun.* fille tant qu’elle n’ent ! o-mteste de Guiles .Madame de M d * 
pas fiancée peut accepter des polîtes-j t(.vuie Madame Roland Madame d.* 
«*s d’autres jeunes gens | ytaal Delaunay.— Madame Vlgée Le-

r*o J * ne su » pe s graphologue, mais | brun Mademoiselle d - Montpensier 
j<* finis par connaître un peu h* carac- CRAVEN, Mme Aug—La jeum»sse 
•ère de oms correspondants, il faut, de Fanny Kemble.
par exemple, qu'ils soient très assidus. ' Récit d’une soeur, 2 volumes.—Ré- 

6o Tant que le Jeune homme ne se ' miuisietiees. 
pronone pas. il est difficile d»* le re BAZIN, René.— Italiens d aujour- 

s« r ot H vaut mieux ne pas manquer d hui. Sicile. Croquis italiens, lerre

des “mes leurs” au 
nies collaboratrices 

que vous I ur fai-

Marnoli* Rien heureus' de vous 
petit-* ex'lé , ! > •Tas-c-Temps 

•h;h* d-.* u mu que, il s.- publie \ 
. utreal. I'd Craig-Est. L abonne 
•e-’ eht de ll .'iti par annév.

du troi-iè 
avoir Heu 

-• re r m ' 
e temps de 
serait une 
pays, 

je m’en np- 
il ♦ st question 
- duvair entre;- 
’h tait-elle r<-
alor s bien d* a

Lu célébration des letes 
me centenaire, qui devait 
en juillet Tî* »8. sera peut 
ft F.KW, ee qui vous donne 
préparer votre voyage, re 
belle occasion dé venir au 

Carmen.—Autant que je 
pelle la personne dont 
était de chez vous. El 
au noviciat ? Cela vou 
trouver. Nou*, aurions 
amis commun».

Je publierai l'artic> que vous m'en­
voyez le plu» tôt p subie et Jespète 
que votre nouvelle vi * ne vou-* em­
pêchera pas de veniî chez. nous, au 
moine de temp-* ft autre.

Alberte.—D< jà revcmii. J hé itais ft 
vous adresser les renseignements eh /. 
vous, de peur qu’il- ne vous attei­
gnent pas. Vous avez dû constater que 
j avais innl compris certaine» partie» 
«i • votre dernière.

Je trouve que (’est consolant d’être 
punie en ce monde, il me semble que

• de politesse ft son égard.
Vous pouvez facilement éviter, en/ 

: orétextanî d antre» engagements, tout j 
j ce qui « ra t pour lui une occasion de |
j dépenses.

Armand ne m’a jamais parlé de
!\mm comment vonL: vous que je lut 
d ' em!»* de prendre de» renseignements 
sur votre compte, voim êtes é'rai o 

j de me prier ensuite d** b* féliciter.
Blanche de Normandie- J'ai reçu vos 

; deux lettres et les ni lue» avec un j 
grand plaisir.

Je comprends votre amour de la na- 
| turc et du beau fieuve de chez nous :
! je le partage ce qui me rend indulgen 
te pour vos enthousiasmes.

Je dis pour vous ft Rose d^ Proven 
ce que vous faites des voeux pour sa 
complète guérison et vos fél citation: 
pour son dentier article ainsi que 
ceux do CKnience et d'Aul * olne.

Je fais vos amitiés ft Berthe de S\- 
venas. ft travers les nuages, en at.en 
dant que vous fassiez, des rechercher 
pour l’identifier.

Votre roqué.e serait accordée d 
suite, si la chose était possible, mais 
pour le moment elle ne l'est pas, »*sr 
I»‘rez tout (h même au risque d'êtr • 
désappointée.

.U* h l’adresse avec min
Armand. — Enchantée de vous re- l 

voir. Merci pour votre chaude appro­
bation. les hommes de chez-nous n'ad- I 
mettent pas que 5<* sois maltraités et | 
je suis absolument, de leur avis.

Au i laisi *ti lire
Gisèle. — Votre jolie carte postale 

m’est parvenue, je puis m'orienter 
pou ’ vous chercher cette semaine. 
Combiner mon travail avec les flâne­
ries de la campagne m'enlève tout loi- > 
sir.

Ne regrettez pas ce que vous avez ; 
fait pour le mieux, puisque le contrai , 
re était au des.-u» de vos forces Les 

t. inutiles ne font ■ bien A per

>ibh

d’Espagne

Kibbou est le
post*, t»a isfait et rafraîchit eu mémo temps <iu 

eomplèto et rend del ici eu x le?* repaa pris au dehors j urce- 

(ju’idle est une nourriture aussi bien qu’un breuvage, 
la *t prépare cotte liiere |«*ur s » qualités nutritives aussi bn*n que 

pour sa j tiret c et sa naveur. l*ib • a trouvé tjuo le s ul nioven d’t’Xtniire du 
grain d orge ses proprietor nutritiveM, était de suivre la nature parmi mal­
tage lent et Hcientilique, ot il en est arrivé un procédé * le Maltage do Huit 

jouis de l’ahst. Le .Malt d** Paimt e t plus riche en substances que les 

autres Malts

pa os % 11

l’jp'f OKJûJ\A.

la oie:f?e: oe: Qui/vLi-re:

mm* mj f a
i#* jef' 

i :, .'X.-' saiisiait sans 
Jamais ras- 
sasier. Vous 

ne vous fa -
liguez ja­

mais d
; S-* E V le. Ht

I.AMONT. CoKia- 
A ( 1F

Seuls 1m portât pur 
*7 rue » utmuun 

M •ntrC*al

c.it plu» salutsire, plu» nutr rive pin le» icitrc» hu r. ^ L» p»r!» t procédé de Br.tsc^e de P«bsl mékn 
g** dee riches propriété- du Melr d« Huit I ur* de Fsb»» Mvec les propriétés toniques a'un bsubloi» 
choisi, tout en redinssnt le |>erosntsge d« I s1c<h.1 h » >n minimum moins de *

l'altat Bleu Kibbou c • une binr idet. puir i» fft iu!;. , - n propriété» sur-Untielles, »« pureté el 
son faible percentage d’alcool en fsM*n! un breuvage de tcmpérsncc.

f^iisud vous ordonnez de U bière, dsvnsndiz la i’abst Blue Ribbon.

PAUL PAR PABST A MILWAUKEE
li m boute i I léc seulement à la lirasserie 

Pabst lîrewinjf Company, Milwaukee, Phone Orand 20

I, Chaput. & i’. Agi Montréal
L. P. J. Turcotp . Distributing Agent,

U’icbec t'Itv
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Soumissions pour engins à 
triple Expansion

Pour les vapeurs Nos iil o( ÜÜ NICKELAGE

THE ROYAL TRUST CC.
BUREAU CHEF

BATISSE DE LA BANQUE DE MONTREAL
MONTREAL

CAPITAL SOUSCRI T 31.000,000 
Capital souscrit $,>00,000. l otids de réserve $r>00.00()

PR
TrtfS HO». LORD STRftTHCONî; ti fflQUNT ROYSL G. C. M. G. 

VICE-PRESIDENT 
L'HON. SIR GtORGi URUItlMONO, K. C. W. G. 

DIRECTEURS
R. B. tNGUS, C. R. H OS,V, ER. H. V. MEREDITH,
E. S. GLOISTON. SIRW. C., aCOHRALO.I. T. PATERSON.

E. B. GR! ENSHIELOS. HOH. A. iïACKAY, R. G. REI0,

C. Kl. HAÏS. A. MACMUtR. JAMES ROSS.
SIR T. G. SHUGHNES’jY, SIi^ W. VÊÎI HüRftE, ifl. C. M. G.

Ta compH(nte est sutontée à ngir oomms fldéi oommiwuà.re, sxésurriee te 
renteire, syndic, eto., et ft donner de» obligation» conformément a toute» 'a 
procédures judiciaire» et à accepter t<~.ut«* sffei.ee financière.

Ita loi do U Province de Québec n’ex ge ps» d» » exécutour» de« pvrsntiee de 
jtaradminittratior ri de» reddition» de compte aux cour» de ju» 'ce. La nomina*ion d*-

LA ROYAL TRUST COMPANY
frrnme Rxécutr*ec eet la plu» prends garant:» passible p 'iir testateur C’e»r 
une corporation parpétueile. Joute » >:i administration c»f publique rien n e»: 
sché. Elle ne meurt pa». fia» taux sont rsUonable». E.l# assuré au te»tatrur 
que sa »ucoo»»lon »era gérée d'une manière honnête et éonom que.

La Compagnie vgira comme agent et procureur de» exécuteur» qui ont déjà 
•n main» de» •uccea»ions. ou comme gérante d’imm»uble» »t recevra gratuitem»i: 
en dépôt, de» testaments authentique» dan» lo» quel» .a compagnie est nommée 
exécutrice.

11 tfct fort possible que dan» tou» le» caa la compagnie retienne subiftquemnient 
le» service» de» avocate et de» notaire» qui lui auront confié de tehee affaires.

M. F. J. COCDURN, Gerant de la Banque de Montre* *
€• h.H A Ni T A Ql’KBKC

On nnurra obtenir dé re monsieur tou» le» information» nece»*aire*.

Revenez le plus tôt pu
Amoureuse. — Vous êtes la blcnvc- 

nne, vous êt«*« hi chez vous et la di­
rectrice de la page est heureuse de 
vous accueillir.

11 vous faudrait préciser mieux la 
na turc des conseils que vous désire*, 

j Une jeune fille qui sort du couvent 
1 devrait garder des heures dans ia nou­
velle vie pour le travail manuel et 
pour l’étude. Il ne faut pa» croire que 
le voyagt < oliêi «soit bUn lourd, iu 
vernis de sience s’écaille vite. Quand 
on délaisse les livres, la gynnia.stique 

; des balais et des plumeaux est néces­
saire à la santé des femmes. Avec la 

• difficulté croissant" de te procurer des 
servantes. 11 est plus que jamais néces­
saire de connaître la manière de tenir 
une maison, de faire la cuisine, de 

j coudre, <le repriser.
Si plus tard, il r.e présente un épou- 

seur, sans vous choisir pour vos hum­
bles talents, il saura les apprécier, ils | 
adouciront bien des n.omenta diffl 
ciles.

Sorcière frileuse— J’ai été si con- !
: tente de revoir votre écriture, il y a si j 
longtemps que Je n'ai pu vous lire.

Les bounee nouvelles que vous me t 
J donnez, de votre santé 1 Continuez ft 1 
j bien vous soigner afin que cet au- 
I loin ne ce mieux se continue.

J al aussi reçu des nouvelles de 
Clémence; ne vous plaignez pas de 
passer vos vacances à l lie. il est peu 
d'endroits plus Jolis, et si vous voyez 

[tant de visiteurs vous ne devez pa» 
trouver lo temps long Je fêltrlte pour 

i vous les collaborateurs rie la dernière 
! page. A bientôt.
t Tristesse. — La bonne lettre que 
j vous m'écrivez Je sens avec quelle 
'confiance vous me racontez votre vie 
jet Je ne puis qu’en être touchée.

Vous avez raison de croire que vo- 
J tre devoir est de vivre près de votre 
i mère, vous la perdre/, toujours trop r, > 
! têt et au s votre* olus grand»* consola 
| tlon sera de croire que vous avez fait 
des sacrifices pour lui garder votre 
affection et vos soins.

Cependant H ne faudrait pas briser 
votre avenir auquel se rattache!» vos

L
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• n • ce j. ! /«j re'. »u de

•ntrepri.......... i n
nt ra contrat.

ti aura j « >*• 11 g è 
d n auront j>«a

leur dont 
t^e reftita: «le M 
la il \ ra is. ■», •!«
ion ou n exèruli
• ni rat. St In eou
• eptt*e. 1«> «tuS.'e

p« i
f ' .nt

la»
dép

,ue vais

t w'»ge A 
• ne «les i

ic< pptar ni 
um .avions.

t I liD OFMN AS,
Mec ré taii a

Hti«t puhIJca 
’ t 1*107.

r.-- re- • t n«. i* rs a i 
' • I • ait' n rie 

t, a irs i iih • x rea*c~ 
t' iMit a tlon.

aijiit Mf»

iniivwton «tira etc n« «>>|. 
ffri«r le contrat pour 
enjfinv A tru ie «xpans 
pa» tntègr» lemcvtt le < « 
m sshiu n est pas a 
»era retourné.

Les parties a.’uminsi.'nnant 
•' j'n» d«-s «le «x a *‘‘‘S*»ux de\ 
m » un chèqua fl« .uoo.OO f*> 
m>s<<(on pour le» «ngin» do 'A

eau
( ot avis ne d**vra pas («tre copié par 

le- autre Journau* sariM # •. m .-iU reçu 
lautoriHation »**;oesHa «tu l»ép'ne M i ni»- 
t re de la M.*rti « •! «les l'Tri ero s.

I <J LOI l'.lil ,v»
Député Tiitntatr» do la JMertna et des 

p* Pertes

hasqu- du Qui-biic
J)t \ identic trimestriel

N‘»tro d^pfirtônienl ü nickeler maintenant en opéra- 
, ti «i et n . is »mni* [ii'uts A accepter toute oommande qui 
noua bu ni < >nü • |*t*ur j iaq lago do morceaux neufa ou pour 

i r^*[)arfttiom<.

Notre* } t lut : n' rapide, iioa^ feommes eu position
de faire l'ouvrage ù piix bien baa*

■ t»rrmf
envoyez noun le» et nous les remettrons à neuf.

QUEBEC

( C© pa*

C*e ben ti «s v 
t n * 
L«ur'*ne 

grand*' » - il • r 
«» • n **r c < 
ce tt*t »h r
hs««t df-vfê 
r« la U‘i' l ok 
«In m s «1«* l'eau
le», p st .Arcs «

leur prmr c 
r.n vent»

T»! ' MAM»!
» t

| projets Si ▼oiis n'ête» pits ahw»lumcnt ( rendre m . ’ 
j nécessaire ft la maison. Il faudra son- j 
; ger (fil*» Dieu vous garde une min ion 
; en ce monde, qu’il a y a mis des grâ­
ces et des faveurs, des épreuves et des 
Joies et. qu il vous faut profiter de tout 
cela. Je garde volontiers ce :ôle de t 
confidente; quand vous uvez besoin 
d'un conseil ou d’un encouragement, 
ne craignez pas de frapi>er à ma i>orte.

Vous mériteriez maintenant de ne 
plus vous appeler Tristesse, si vous 
n’en êtes pas encore ft la Joie vous 
pourriez vous nommer : Sérénité.

lo Quand il n’y a pas de trottoir on 
marche cependant où 11 serait placé, 
alors on suit la même régie.

2o I^e 20 l»Ua 1894 éta t un vendre­
di.

uron
pTO< 
,n ac-r 
i*. ri

M

«rd'ur natiirePc )

«• U\ «.nia d « .fe: 
r, *1" I* > i». In. plu» 

• n ’ i r« f . ▼ . 
f I * ►'.p,’r ..,r| A «In 

:!♦ û.
Ml » if)ri I*t ». | r r
p**n«tHnt ^

'if l«i| Atar t,. t «
n*"- U'd Pourra |f*t)t. lo

1 la A la | cnu A
fs* • ' ■ i a«

* r» »1 • nde \ n
r • ire i.anuté

*i» la morroau 
.1 AI LIS

Avis est par la présente donné qu'un 
dividende- de un et trois quarts par 
cent sur le capital payé de cette ins­
titution u Ttc déclaré pour le tri- 
IiiC.stre pi’ -'nt et que Ce dit dividen. 
«j«* Ber» payable a l'office de la Han 
que en cette ville , et aux succursa­
les, le et apri* maî<li 1« troisième 
j'.ur d< septembre prisham, aux por­
teur* d'aciions eniégisi n es jusqu'au 
IG août pro<hain.

Far ordre du ( onseil.
THOMAS MrlKH 'JAU,,

( - r«rjt général.
Quél>cc. J9 jtiijel 1907.

Chemin de Kr intcrcoionial
SOUi i ,SION

AG N Y OO

T ftF.fi éC)i MT H IONS < »ct)étérft ndra«i*«ta- an 
■fm*a>gné p«»rt»nt «ur l’envirtopfw 

f«inni- '» lou | < r hfti<4f«r à 
n «;u«ta Jo»qn,â i»>artL. I« A 
i •lit. eour «a enuruot ou

la*n
AUt. M 
’un h fl!

■ ts.

re|>r

A CI Fl 
Quétiee, 
m< nU«n' » par

.-■Ulierhe r* ■ ■* 1 ,vrr hellep »ié;.e
dances ft vendre : i-Jos«»h de 
v;.s. F.Q . à uue u ancs de deux m»! 
les de Québec char» éJectrlqut.*»
• <>. i i, à :> ml n u ’ '*► marcha. Ancien­
ne propriété - 1 Hiimour. Coodi-
\oüb taclles. rnr r6iult.

badn»vrft *-• * ur Guay e ; . 
Vl. le notaire F. X. Couillard, du mè 
me lieu.

• ■u » na pat» ferre» v atlt-nani j««;!i 
i :•—n t «1«t* rh»r* A *t .fa«r> N. ti

I* a . *1 r|.é« «S( *'i«»ini v mU.K'ft **i t>«if«**ti ■!#
'ingéiil* “i * • cti*f. * Uofictoii, s. M au Uuraau 

rtu cl;*- U* k»r«* * b* Jean, N H < t un jM.urr* 
*«> t.r< curer <»«#* htanc* «le

,..«)»•* 1— < «m «Sitlou» at ai «pfSpftmUona le­
ft rent êira rurpila*

I). POTTJN 'KR
<i4r*nt O-n^rai

Burasu du ch«mln da lar, Uonotou s. /*.. 
JulIP't. 1907 i4j.
tssAY l/ ^ y i ■ rTcha! Tel

tss .OO G r<M

beau *eî de salon peut être à 
vous lundi, le f» août Hâiez*vous du 
venir le voir il c»t exposé dans une 
de nos vitrines

FAGUY LEPINAY & FHBRE

r;h«rf(e

of
1 i '!

r~
kmx^m

C; . * ‘Xi r*-----

Ton]oars eo Mails
Un haeortimanfe os«miH 

dérable de poèl»s L'R« 
eon< ma, (soie*) 
wood, o«»ki) Pen Fsther 
Plain, At'tal OlacÜran 
l kt«n a» àu enisUe. 

lih kaléa. éiamès, S^L 
En outra, *»p d#

en »in« sp(l*nlsffl*®b 
p* ; r le bols si ms !• 
b étne pnn<fiffe^®*Yaee- 
Lon^e.

U plu» grand Êfsesb’u 
mnit de p(»4Ue4nlaftil^

t navsntagn tpSclai 
do L LCONOflE 

L«« randraa de R»é«re 
« uc le charbon sont saa- 
*f» dan* le Inbiaé-
nu «myêenant entai la 
; îére de »e répandra 

d »ti» ia mai»on.
----CHBS------

M.tliStBEPICtRD
Dr.ctir et è*amtfa:tu*
i u Petit LTccfloms

o.

;i-;o ck
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COURRIER D’EUROPE
Le français seul est 

admis du bleu azur.
Si l’œil «Mail par trop flairé, 

noir.--------  | U*int« irait jusqu au
Rappelons à propos de la ConîM riel noir ' Ilflas ! c>»t on c 

rom» d ‘ la Haye, une «tnecdo'e peu moment un ciel Lion français...
* . •, a n« centre par un ■ ■ 1

Mœurs parlementaires 
bulgares

diplomate.
En 18H9, le français, comme cette | 

année, avait été adopté sans <»pposi- 
tion comme laneur de la Omférence: { 
sans parler de 1 usa^e diplomatique En Bulgarie, à la ( hambrr des dé- 
sé<ulaire, c’était en effet la seule* putés on a de singulières façons de 
.

Conversions
musulmanes

On BAlt que le fameux caïd Mac 
Lean, si drôlement capturé par Hai-
souli, • ofet converti à U reli^ioii 
musulmane.

Plusieurs Français se sont égale­
ment ralliés au (Y>ran 
„ (‘lions, parmi eux, M. 1/m Robe, 
qui apoufla un** ttlie d’Abel-el-Kaüer,
vécut avec l’émir et publia t:n livre 

nnue de tous les plénipoten léduire au silence lV)ppositi</n. C’est | très intéres'ant intitulé “Tmite ans

^^loniquc et
r Stimnl

tiaires (ainsi, que, dans une des dernières U traters l’Islam’
Toutnfoi^. • ela ne faisait pas l’af séaoœs, un député s'étant levé pour I par la suite, l>é« n Ruche devint 

fain d< < \llnn.oulR, qui essayèrent pr-n^rntr un grand discours, un au ; tnluntr* pléalp<^teuüaire «le ïraucvj
par un moyen d* tourné de faire obs tre se faufila derrière 1 orateur et lui 
lacle à remploi du français 1 n souffla du poil à gratter dans le
teai i«>ur un délégué allnn ind. M cou. Les suites ne tardèrent jws à se
Zorn, se leva, et, à la surprise géné- manifester chez l’orateur, qui lutta
laie prononça un discours en aile cuurag use ment contre les violentes
mend démangeaisons, mais dut finalement

(> fut le délégué italien b* e«.inte abandonner la partie, tandis que ses 
Nu ra—|h u suspect cependant d n stti adversaires se tordaient de rire.

au Japon.

Le port de Cherbourg

Stimulant
Les propriétés toninues du Vin 

de Quinine «le Campbell bénéficient 
à 1 estomac, comzuc au système tout 
entier,

D Vin de Quinine de

CAMPBELL
Tonique parfait et apéritif, il 

améliore la santé, voua donne force 
et vitalité.

Reconnu depuis 30 ans comme le 
meilleur tonique et apéritif.

IL CtMPlQ.L k CO.. Flbrifü
«ONTRIAl a-or

Traverse de Quebec et Levis'
T LE »t aprè» la HO juin 1(K>7. 
I« 1

W. f^RAlùwÀY iAt
.r« eirCotiSLAl

n.*t taut, !*• v» y*gvront «-ou,.
U.« •Ult. • dl::.a/.chtt «accoté :

ix v ; .s
cm LIN LE FER IÜTEJtCOLON 14L EXCURSIONS
A M
.. )0 Ocean Llm té

t our Noutréal 
7.1A t*i pnnt

vaacpUeiiiuo

QUhBEC PKhSEKVINGCo

A M
12.15 OcAaa LlmtA I —, , —

^ocXi.lu“ PORTLAND LT f 
*1*1 RLIOUR Sld'*utréA< 1 v

^‘w~,'Y,u»J0LD ORCHARD ) ÇC 
*«*BLACH et retour | vO.OU
LUU LX}-rcm Je

Ujairtm ' Ibl »*t« b >na pour «dtfr du 1* août au
4.15 Z*prt»« a« ]5 inclusivement, lUtour limité au bd
\ 16 Xaur««* de •' ut lîe/i.

Nuutr^e.
11.45 Lxpretf U«

La seu]e voje a||ant je jour 
à travers les Mont.ianes Blan-

U P4VS DES

CHRYSANTHEMES ”

Manufacturiers des catsups les plus 
n renommée sur le marché : Map>

Très prochainement, on procédera k Leaf, Hot Ltuff Favorite. Quebec IJrt 
Cherbourg k F adjudication des tra-j seJ’vln*- r», K i

ini' envers rAllecia^K—qui lut donna | |/introdUrtion du poil N gratter [vaux à la mer qui doivent faire de . ^Itc u Ht- u”* tanîk-Tfq
une spirituelle leçon. Il se leva à son dans le-s mœurs pari «ment aire» est la radi* de oe port un point d escale j ael^lu# Iaiie uau8 ies Ia
t°,J,r et , une innovation vVrlUWement ortgina-1de premier ordre unr , “'Jurande demanda qui est faite d.

I De explosion de rire* dérida un | le. X . . ; U •'•‘Mt.de hrm« "•iI.“?t'<es mareband.i.es. uruaro hautemtnt
instant les graves firures des 'Mo- I parallèle k la digue. p,ii .u t quuiité. Lu essai vous convain
n. *• Il n v .Naît pas de r.«:son. . v pr000rtion dCS langues 1 1 fo! ! ‘ 11 r; . ! ' ‘ ' . r.«. Bureau aî et rue Hmltb 'I «. i r 1 ropomon uc*
pour que chaque délégué n’employât * . rir V" Kidrewav seiv*ron 1 fK“ aUtrr , î'^' partant ce 1.1 | M —Le convoi le dus rapide | ■

mn Ar 1 nuP i m -• ,. | 1 Importance des princli R 12 m Malle i>our 1 7.86 j&xoraw da POostt |
Allemands comprirent et n in- 'ralo^n^, ft ,'aim,r, ,lu vl„Kt et ^ ", "c de cette Inr ". -1 Ce« 1«« avec Intérêt Tévo-^

r m.
Ij.16 Eipn*M r>oar

MuatféaJ
U.30 Lxpraoa jM.ur

l'ali t MêU?
.46 k.Mi‘Z*<-ê i<.ur

Aloulréaî 
4.1 0 Lz ; ttff i-oi.i

Hiv lu LoujLi| rt-*» ùirvci
r-’Uf HiallUx 

11. 1-Z] r|^« I ir
f ‘i itréal 

11.10 Océan Lxiit it a 
pou/ H

CUMIN LL à L44 UÜKBKO CKNTUAL 
A. ML i M.;.àu Fxr r»»» poor t*.15 Exprès» 4* buktoii I 

51oiiU«iiM Dl»n- et Hj-rlaaüeU
tueî. «i I'jrUttuJ Ljj KXprtM «l.ree

p, JA
1.46 Expraaa diracl xmj txjre-w Mou

pojr Ncm V«JTà Mixaimm Ui«UCUt4
4 OU 1.X, fea* ; ouc «l d« l'ulUaaiA

D<«tou «i s^rlaf • 
lèaiU
1HAVLKSE LU GRAND TKONO 

LA &LA2A1NB
CDK11LC CLLDEOSUD

IFxt^eai po’ir 7 3- Expiait ut

ches sans changer de chars.

S3.

MONTtk

TiRTSB

) t ’a voyaga au Japou 
} **tt la vogue du jour, 

•t c «m; ta parmi l**t 
. lus ) «lis et les plus 

<| ititore*a.'»nt».
Service de paquebots 

S t e* avantageux entre 
5 Vanc'-uver et lea pnn- 
>o»p4»ix |vorta du<laj»on. 

f'ue eeuie i le ta*» 
ü*t« uoiata'-n ini rr.A 

; luire Pnt Ue i‘.*»*.t*

On f' ^rre n« r. r.H^i^ner g^rifrnletr.rn?
i r rf

rlu l'ulale uu I r<ir.*«Au( fi au bu- 
I '. cipal. UU, rur ane-, •

1 ’u J ula.s

rOueei
j
i^.üu Malle pour l*Outr»t 

7.JU xx^ rttk pour
F M-
LuvJ Mxiie le

La Nouvelle Route conduisant aux 
i fit bris Kivieres Sagucna> 

et St-Maurice

JULES noNF.. Jr.

GRANO'TRUNK SYSTEkir

i’tlucnl
LES MAIANCHKa

l A M

» t: FT APHIS 
JUIN 1 ‘.*07, U

coaui.e Huit :
LIMA N VU K. le l«i 
traîne vi yuavroi.t

■fartèmt pas. --------- --- imsKant une passe d«
«-------- a unit*m« siè< l* » • iHUincttarit 1 if;« ès aux nav ires l n

Un legs recommandable milH^nr’al^Lnd,1^!» miîli^Ts ^ outre- .p-roH cor!ipor^ ]T^ iT'"T ^ déjà. I nauguration par la
que apprendront avec plaisir, s ils ne

_____  rwio au Homrml d une form. d«‘ ,a' Cie du Pacifique Canadien d'un troieiè-

ar*. ttcardinal Trme.p , qui a laissé sa for millions ; ev,,ahmol, 75 millions. convoi sera d'un luxe et d'uu confort
tune au Pape. 1a “(<rrnere della Sc Inutile d ajoutt r que tous cea cal ; ,, 4 . , ril

• t êti tri • • \e tue lie ment H n est quest n ■ . , f ♦ v i.
d<is c ban de la mise en adjudication d* L «.éc Ce \rain part de ^Montréal troln fols 

, t de la forme du Ilommet, dont la la semaine : le mardi, le Jeudi et le

nulle part surpassés.

t .fVvepir de mes rel..t r. .ivc- h.iMement mis à ma rit ;»;ii
ents géogr
événPiwuits imprévus. d'Aoiit.

.........■atbolique», 'InstiUk, Rem. à «jnedl, dunuit les mol. de Juillet «t
deux tirix de ‘'(Ri lire È tirer au df-. événements imprmus. t<’1 lr ' ,,>n ,a ”, J
sort : l’un entr< 1m Journaui -----------—-----------  . !'• mil'un- a la o- par
vues catlmliqm au r. un. in.-, s irl- Ig culte de Naooiéon chez ' ' ' ' u ,lM, pal ce CUI\« ac n«ip«>cun vn«* , ,

les Argldts
journaux ou de revin s qui m'ont ho- i 1 r*' ^t' a hanihre de coir.mer-
Don ■ ■ ituit.” NapoWon. «ni rtra d............  ce U plans et devis soi t prMs <

------------- ------------- l’Angleteiro de son vivant, a pris r.’fwn nt vrai^ ni.flalilrmfut -i .<1 t
Vieille noblesse depuis lors son • < niante r< ViiI1 délai l’.tppnd atb»n ininlstériclle

& i,u,s

h* * 1 ** itgn* Irt plu» I
Q «.oui t* et I

DELA W AHL A- 

HUDSON HD.

DEPART LR QÜKBEC 
9.80 a xn l'our Montréal, toJ» Ifc» 

n # n irs SX •*» I
Voyages Dans le Go.le St Lauren ll-la i, ‘:; ÎL. ":™. “

X tcj.fê IA il mai ' •
| 1 48 p n». Pour le lu St—Joseph, to*»’ 

le» jour». excd»; tA 1» dimanche.
( j^MFFjrTÏW X 1-^5 p tn l’oi.r St liayuiouit le cliuian
L!vi l x. vi*4’ seulement.

6 30 p m Pour st-Kavno'd. toua Ie* 
Jours excepté !•* dirmvnfhe-

<• __f / wxr- iLci^su^nsw! 0 20 p n.. ï ««ur le LaC St ’ « h, tou»
^ vF.-f'' |ss >ou-». • x e, • < IOH ''he.
^ i 10.UU p Di. 1 r I « r n. -t » M' ul'

—-_^r-— *ssi mi, j« idl «t *■ edi ',T‘:
(avec char dortoir pour CloSou- 

tloil. )
ARRIVER A QUERRO 

rn. I># rhicoutiml et Hoberva.1.
liüm; <!p iii ispi;

pl«le. Ix^ti
la plu«

• H tt)/ciMj ue ei» i o

direct viA
a.^ Likne» ci-<k»* imuti i.:, «s et 

\ e.it: A il - ISou » atii aneer aux 
ieuux dt-e billot».

Ctinr» dorit-it» et «bar» Palai» direct 
Monte» al a New-York.

éclatant
oh«. On dirait vraiment que le mou-jsorte qu'il est k prévoir que l’adjudi- 

1 7. ^ vemeirt littéraire che/. nos voisins cation tics travaux pourra avoir lit u
11 paraît que la ( hlnè a i nvoyé ù gravite autour tl«‘ la colossale Nil vi.îs p» mois d avril

la Haye 1 homme qui représenta* la boiiette. | Evidernynent, on ne verra pas de
plus ancien rn' noblesse du monde. 11 m-uy grande magazines anglais pu sitôt encore apparaître la jetée du
s appelle Kong Hien Ho et descend plient actuellement «les récit* sur Ilommet, d abord parce qu t Ile est
au soixant- -quatiorzJèïne degré, du l’épopée* napoléonienne et, daus les pj-évue pour une hauteur de 1S mè-
grand philosc»phe Kong F ti Use, dont i^oe de trx/is jours, quatre maisons très, dont 10 environ au 'dessous «lu 
nous avons fait Confucius. d'édition de Ivndies vienuent de lan- niveau des basses mus. et ensuite

In deseondant de tV>nfuciiiF qui vi cer autant d’fruvrcs qui ntra «nt. parce que l’cntrc^preneiir, avant de sc 
vnit cinq cent eiriqintiite et un ans &ous des jours difféients, ht même ! met t re matériclle/ffcnt à l’œuvre, d^*- 
avant .fe-us ( hrist Saluons ’ époque. vra < rganiser son chantier, ce qui‘n-

II n’y a qu'en <’bir.e qu «m puis e n’, st-il pas surprenant que la rné traînera pour lui une dépense de ;>re-
troiiver Par(*i^ atavisme pays admi- mojrf, (jp Napolét>n tiou'e parmi les1 mière mise de plus d en million d *

i . . . . . ,
scs parohèfnlns. du moins ses papiers ,.nnf.,rjis K€S historiograplies les plus * F importance de cette organisation 
de soie pendant vingt.cinq siècles. enthousiastes 7 Limais les anglais Mais une fois les travaux en ir .in.

Il n y a guère de comparable en n’f)nt fouillé avec plus de p 
Eurotic que les prince* Massimo. îi jeurs ar(qllVcs nationales et 
Rome, qu’on dit les descendants de mont/t, {j,, napoléonisme sera la 
Fabius Maximus ( uns t* tor, et les venue auprès de nos érudits, car elU 
Esther a/.y, de Hongrie, dont la tra- rst rif. natUre mettre k jour
flit ion familiale commence ainsi soit nouvelle, sources d’infonuations ci*n- soit le norr.thrc. trouver libre arc's
histoire : “Sous Adam III Eathera- cernant l’histoire de la KAvoiuüon ,.«,•• Droî .« ra itaillement k . .

QMÀkaoo o*

GASPE.SIEN, rapt. Ph. 
Itlouln. quittera .tuai Maror.é

b. nn lain i 4 h e i . 1«*** u\>- r,_ (j|,
7 et 21 p«iur 1#*» ports de la

»t «pré»» tett*> u»te *> i» ia» 
mercredis de chaque qum/aine.

t~>Q ut uOier oïlr» d excailuntas accom-
1.1 j k % 'S' * X if’'P % 5 ’ *1 4 f u j- a uJ‘»datn n1» pour lo» pus>.i v’ersI I! a/lMi I AEn lOilil Loui Irai, i>**a**a «t cabine», •‘adruj».

Lt» passagers d«> ^uuba* » 14 ie «.i.i.vi *er 4 j< A> BOUCHARD
Tronc, Ulntcrcolonlal uu ie l’aCilaqu» ' Gérant,
Lanndisn font connnction a»«c \Ka 40. riK/ lJa*n..Abi»r
trMtua du I)el«»'var6 A 11 . .» n. _____.________ „

|*<.»ir |iif«rn»atU>n et 1. Uct

ti" Vapeur “fTontenac 99

TRAVERSE ENTRE Ql EREC, SIL 7^urv‘14 ,lu r*?.
LKRY 1 T ST ROMEALD

samedi et luridi »*'Ulemstit.
7.00 am I*e Indian Loretta, le mercre­

di et vendredi.
8.5S a ru I>« Kuvtnond. t».u« P» Jour» 

les jours oxoepté le ditnui «■no 
3.46 p.m, Le Chicoutimi. Koberval et

la Tuque, toua lea jour», excapte 
ia dimanche. . _ . „

4.20 pm 1m Lac St-Jose;»h, tou» »•“ 
Jout» extle dimanche.

4.45 p m Le Montréal. tous le* Jours.
excepté Is d.munch*

9.45 p iv Le St-Ka>moüd, le dimanene
seulement. _ ,_

11.00 p m. Lu Ii«c JH-inseph, tous Ke 
Jours, excepté a dimanche.

X Lur« h \ I h ’.tel du St-Ioseph.
Billet» d- jasM.'ce en \ente A a-l; 

rue M Aiidré, chez 51. F. S. 
tue Rt-Lou » au ( bâteau Fronte-i.'

0 rue î^atnt- 
oin .!» la rue «lu l'alals. s1» l)*‘ 

te»u di Gram' Iron'’, '««in d«*s ,ru^*|u\Jr-

ii Route du Saint-Laarent ST-,‘01U Ai___ «tobec *0”“,^. frUfï». ”h imr.Cl l\U.4lw UU W H l! I . .U1 %rUJ . 1^., et Jlts dan» le» char» P«r
- ---- ; , rn»m Vf va -,. Tir • rr fi 00à m lolr,, l t dortoirs se réservent uu bureatf j.toani. LircJlsire oiiUArn. y ^ i<tt-cklnr.

H UiNIFlQUhS PAQL t:BOTS | 8 00a in. AU PONT 9.0':» m. (rr.t , „ ^ ra i aa reç.a a Québec

»sinn on raft fii pi •ra Ht* • le t m;*s perdu et «4
•et te ûOO nE 1 rts de irt éc p< un pont être j
bieti- aclicv és au cocrii d’une année.

ellf Avec 1rs notivcll!eS ict(■«•s. 1rs plus ! D£ LA
tic Fr:ind^ na ' irrs ofun n nt quel qu’en

EMPRESSES
10.00* m. 

f .Oqp m. 
3 OOp m. 
b.lOj tu

CANAD114 
f crvlce <!t* *a .il.silo Koyttla

Voilà qui dame le pion k Confucius L’un des quatre livre» auxque.» cn<. (U(jrass<<s trouveront accès ’e J* SAi'^N Ü^EfE IElivre» auxquei
et \ sa descendance nous faisons allusion est l’cpu'Te d’un fni,e de la idée du Homme!

O-’ vf»nt les parchemins remontant historien connu. M Browning, qui l’a forl^0 p uirra r« ( vo • , Vl (a
nbat ou d’av.iries urgenfes I

la i -.iu.. a«i.t
•«i

La plupart ont péri dans les incen- Napoléon L autour traite sévèremen* 
dies ou dans les troubles révolution-1ses compatriotes de 1S15 et le trai- 
n ai res. Bon nombre ont été égarés, tciucut qu ils firent subir au vaincu 
trouvés, vendus, effaré: r-t ont servi, qui se confiait à leur géuér» ité

•
-.«ires La noblesse dans l’in­

dustrie

es n.i-
du plus f« rt dépl.ic ruent

t, X'H( « ; ir.Ui
17 L>> « hump.»;
-O f.u HL * ^1
.1 Lan Ci.rie ......

t ri i-.c., !«•» ol ir*-i 
i« i nX^cStumtofo.

Tous lésion, dr Ç1 1 80 hr* ^a‘-
uebec, a 2 fcrs.p.ra. 4>0o , m. f TRAIN PF FRn RAFTOF

i.x MMANCHI .. .e.J 1 Entre Québec et M««ntré«l
1.30 et 3*30 i«. m ! J part tou» ; •» jour» excepté N* î*nmedl

I 7 2U i«.m. Le Qu' bec. «rriv» A Montreal
|-------------- -------------J a 7.80 e ra.

DJMAM-HLm 7.45 p ni. 1'»* UontrAal. arrive à Qu6-
19.15 am. 8.00 a. m. ! hoc A 7.50
2 MO a. ra 1.8(> p.m. | ALlJX HM’.LV Apt’ir^n. F.
5 80 p m. 8 < 0 ; .m. ) AP. Chemin de for Q. & L St-Jeah.

t51û D rn. | Qu****.
i-iV1 L L u.arill» »t •amedi» le i.,j»r \oya- G TT Y Tt'MPS. Agent srén F. A P.,
M<*r K° de H» ' • : .u»i«i »e fera à o 45 h. au Chem a de :er t N Q.. LonU'cui.

l \«u. 2 vu de 5 hr» * Quebec. 15 Juin.\,. r w Le fc&imdi •oir. il y n un voynge «Je
i »e.i Août ^ S-t-KouiUaUd et {Siliery A «Juébc»., A 7 hr»
l \ un. Jonction à »St-.I«*»eph et Nt-llomuald, ■

a^tte Je Uauiuay électriuua -te Lé\ 1».

EXCURSIONS
41 «OKI) l)E L4 MEK

Portland et retour___S8..70
Old Orchard «each et 

retour.................... $8.75
Bille ta bon» pour aller, lee 19, 13

14 et 15 a. .t. et revenir Jueqo’aà 30. *

l a f' ut«« la p u«. courte et la plu» ra* 
r*'1' *• trv Qnt ,-c. IU rtland et Oïd Op*
charrl Beach.

Is ,x cr>nvoi» t« «i» :.-M ours excepté
h* «iiin.iu he '''*r i o A d.ner >ur ct.&qU» 
conxui. Wagons-lit» bur 1« • convoi» «14. 
nuit.

Heure» «le départ de Québec, comma
Mat :

a.!iu. *12.30 (midi) 7.00
p. m.
t Tous les jours excepté lo di­
manche.
* To us les jours.

l’our information», mapp**. horaire», 
etc. N’adreftoer â un de» a^esit» du O.T. 
il., ouao
BÜHKAU DKS B IU JOTS DF LA V ILL K 

COin des r«iea du Fort et Ht© An**? 0-4 
faco du (.liâtaau 1 rotitsnac, «iél*aT<iadéra 
de la 1 ra \ ci »<.•, ruo Imi/oUto*. au ple l 
de la ru- sSt-i'aul, au No Ü4W. rus Su»

; l'aui. i a.a*

INTERCOLONIAL11$ A* I I AJLJ JS VA . ' é7!

Lxcursiuns annuelles dans 
le bas du SHLaurent

- ET L.ES —

PROVINGE5 riARITIHES
I>épart do Québec le 12, 13. 14 et l1» 

> »< dt. Billet* bons pour revenir jiuqu’au 
i -iO du môme mois 11*07, aux prix suivante ;

Voulez-'/ous sauver dre iebe t
La couleur du ciel

Tout sVn va On nous cnlèv 
illusions, une h une

I C’eut un signe Intéressant de 1 èvo 
nos lution des mœurs que la création 

i ne» maint* nunt décidée, pour uctobt«

• I m.luia VvO. sc-p b
uhauiptaiu . Mvr. Ii

l.ui;xc'» o « Irciaud. \vu. “ 2
i AUX

h Al FKLS.NLS Xei.i 48U.00 et
n.i.s 2e • »t v4 7-JU, ■#
a. :*o >28...i. TUAVEHSE DK L’ILK D’ORLr AN.S
L A t\ t, MAMTOBA 1ère cla»»e ILE QUE.LC
^< 6.ou wi p.uk, clam>e, 4*0.ou. n« : : - — ■ ........-

Vapeur “Orléans

C’est ainsi quV>n vient flr nous ! pr« )Chain, dans la famr•use (V-ole Sain-
prouver que l’a/.ur du ciel n’est qu’u- -Geneviève (la '1 U“ dea Fost?B i.
t e blacue. une sim I • Ma/ne ; d un Institut indusd ru I, lommercial.

Ix* ciel 1n est pas bleu l’azur chan- ( financier r.videmmrnt l'aristocratie.
té par 1er poètes es t une invention de la haute bourgeois;ie. chassées fies
l’œil ;fon < ti»»ns publiques, iLsprctf s du s

de la mort durant l’été, 

gardez diez vous une bon-
. n j ? * *• lAivi. i.i.iK ’* et " LAKE CH a M- ! b 30». m. VOYAGEduSOlK d.00a.m. •^7l^rv ’ «wtClllc (1C Sirop Calmant 1'i.AiN —» i•*«»<? i»péc.«io . $42.50 et 0 45a.m. T- 7.30*.m. BLC E
A f ‘ t ‘ 1 k4;».UU, Mû C*a»»u, ÛU. | o ,» ^ f» t r
.Morin, pour lui CU donner t>üi««* *t uatre» inlormation» i “ t T) RI H A b» ^ 1 )#

Ligne Allan
CIE DE STEAMERS DE 

LA HALLE ROYALE
SLkV ICL Uu Ll\ ÜRPOOL, QUL- 

LTMOMRüAL

j Klviêrc-dii-Ix>up.... t 3.45 
; Ma!baie, s: Irèut»- et
• Cap A J’AI#?«t*...... . .\ir>* < '»«■«*.. J 1/1 . ...... . H,f4t
' il.. ............. . ... .MO

K ilt .M-U» ............. < 00
k

M ncton et M J «mu IO.Oj 
tfjdney et 8ydcey

N «JT J....................... 16 Ô0

pour 
emit

coli([ues, diarrhée, etc.
40 iuj-l’iïhou... U'«s«» Quebec,7.30

.................... .................. J.uüy.m. *• piu innu 4 4up.in

) t*

■F < yv.v f
T .A vv* ' V

rv■ /,f/, *,*' •-.A

_r«^ecx-vou» * | 10.00*.m. L ORLEANS
a la premiere attaque de T ^ Æ____ , (.;n

J.uUu.ni. *• l’Ti» ia fin1 4.4upO0 * » . a. STOCKINO .t C.E.TEKNY. ! b‘ 10'0Ü| 0.15p.m.
Aeenta. Québec. 1 j___________ ______.

----- ------ ---------------------------- ------- DI31 ANC IIF2S
I 1.80 p m 1.00 p. m.

8.15 p tn. 2.30 pm
6 CO P m. 4 00 p. m.
7.00 p m. O.Oc p. m.

'*.30 p. m.
f^» ji/’ir» d»» fête», le» bate.iux voye- 

, fr««nt «l«» Mie A « hr» du ma tic «»t dan» 
ajr v i 1 ü eux mènie» heure» qu» le

diniM nche.
Junction A St .1 >*m «h et St'Romuald,

i.v»«- lu tramway fivXt i.un de Lè'-1*

■ . . De
ii.->US(n. i Liverpool R’-araers Montréal 

juin YirKioiau . ....ô juillet

Bhe<li»o........fl L
r*,]!.*. . U 

• •
Parrsboro........ 11
Halifax.............  2
i* ctou...m .... 14
Mu «rave____ 15.
bt-J««n T»rre^ 

ueuye........... 80.5®

■ Ï - t

MB

tï
'^r
I

f

Tl ^

«âs«îS
'V

Valeur ‘ Champion '’

Tiiniitlau........... \2 12 ••
5 lui Jet Victoria.............iD *' H) “
11 O raie*n.......... !K> " ‘.6 *•
l'J “ YirsluUn......a août 2 août

TA I X DE l’ASSAOE 
lo Cabine» • . • • $f> t>" ou plu»
2»1 C«ii1ne» • . ■ . 42 5u ou p u*«
) ntre p -ut» » . • 27 «4) et $98 76

Ii apr< » 1**» «liffi rent» ateamer» «i ie 
prix de location des lit».
sfcikVICL (JLA^ÜOW, QUt- 

BliC LI MUM KLAl

De !>• De
<».ft>KOW cie»n er» Muntr-al Quét>ec
.Mura Montgollcu----11 juidet 11 juinet

*2» •• Cunoutai............ i« • ]H
juillet Preionamt.............6 ** 25 •*

12 ** oi cl liai1.............  1 août i août
-U ** Ionian...................A ’ b ••

l’IUX DE i’ASSAGE 
j 00 Ç» W o8 Otr ’ a-ujqej og

> o. r . w. la u i o. i eu|«i no OU il«8 * ’ ’ iLigne ht Laurent. bt-Michsl, 8t*J©sn l a«|. ..^,4 #4 u ol aou^ej oj
et Bcrthier ’ t;ntrcoonU ... . $26.50

I, M-rm. t.an.. .. bl* 5LR\ ICL DI. LONDKbi, MAVRL, 
mam »nit QLLULC LI .MOMkLAL

l e St-Joan. 6.30 h. a m. Le | htl Du j,,, 1)e
l« St Mi* bel, 7 K? Qué *c, i> udie« 114*r«* Meamer» Moi.ir«'»l Qu ber
De St I aur. nt. « (" 4 15 h. pm ' ^jui.« 24 jura Po nnUn . uj il U444.

Samedi» d part «le QuAi ec A 2.00 p m. li)b* riiUii .u .b'•
LES DIMANCHES • cjuldet 8juillet -aniuuau .7 tf ••

i-% •* unuiiuu «août X ••!*«• Québec, 7.30 *.m l lu p.rn. u *• 22 juillet l’.riMau :o • 10 -
lu- St J.an. .. M- h. i PRIX DU PASSAGE PAR LES STEA-Arf^Lrti.t. À ^ 1 ♦ tr 1111 lo * t# m • i tin ffcij • ^ | LIJ llVViil:*
leni'Mlt ’h.* Perth er po’ir Quittée lea lundi», * at Ine* - - $4o « 0 et piua.
r.ard » jeud » et ter *!r«*. is. Entr*'iM-nt» - - -.50.

De Juèt e«* pour lU rth er, '.&> lua«!i», Saton». iuuu ir.au centre du «tramer 
mercredi», jeudi» et anmedia. Lunab-re èlectri«iue et tout » |e» .*t «wnin,.»-

El.S SAMEDIS dation» moderne» Lu Victoria*, le Vir-
^in an et l»- 'JAiniaian po»s«-<l nt «le» appa- 

«r r i e fra 'em r.; un \.yru-o .|*> M1# j® Ulenraple Marc, ni -e .pj; e,at
• ju**)iec A Herthier afin dn «l«'toi*'r 1 1 üents.
-.intake aux • itadins do ksj ircr .0 b« u »ntrtoi, rd*» do plu» rn en» d'acci-
a r sur le f eu\e. Pour autre» informât ion». » u !rc * r aD-*i art «le QuH**r# 2 00 hr» j* ra.
Retour à Quebec, y JO hr» p m, i.LLANS, RAF. 4 CIE,

Ponr plu* amples détail» aln»l q?ie ro ur le» wt 
gont-liu «jt *■» char» par] lr», «'« IroaMr aux B 1 
r“»ux de la • uipaxule »u vü> N , 7, du Fort 
.2 in*- Da.nousi» • Hû(ia>e de la Traverse » et Su 

j ue ftt-raui. Iéit*ph« u«? âitu et yy

» circ< 1 -t 1 • 
ia .1 voyagera

QUEBEC miiwr 1IGHI £ 
FÜ'/iEfl COMPiNi

Horaire Saison d’Eto, 1907
C. mmençant lundi, le 3 Juin 1907. Ie4

i tre r » ire-: /Tont c«'r»>n:e eu;t :
ENTRE QUBRF.C ITT LES CHÛTES 

MONTMORENCY 
l lot semaine

RApart «!o QuM<er jour le» chute» 
M- ntm ren y t. i■ c» le» 30 m nute.» <io 

j.» . ** a.m A 11.«O p m.
L< ^rt île» « hOtc» Montmorency pour 

r 1 l^e 30 ii.rajtv», de ô.utJa ni.. 4 1130 p iu.
Le dimanche

Départ «*a Qut'-boc, pour lee Chute.» 
•lonimoret. y, à » 30, ; f.»», . 30, 8 u .
• '•U" rra u m , nt toute» U» 30 nunut a 
de 1 o.» ,,.m A ll.u(> t n. 

r'’ "f ■ Ci, e» V ntl rency pouf 
I Vr*:*'0 A ‘ ,tL buy. y.ay. 10.09. io 3 c 
. , 11 a ' bra a m . ]2.' y, 12.0 »

J • p.m , A t< itr» lee 30 minute», .i»
I 30 p m.. 11 «0 pfm.
ENTT\: QUEBEC ET S TE-AN NE DE 

BEAUPRE 
I* ecu aine 

PApart de Que 1 .e ( -ir 
Penuprè. d.f’O. 7.30, 8 30,
II 30 H.m . J2 30, 1 16
4 15. :» 16. I. .5, 7 f,
1** eameili j 
ment )

Ste An *« de
9 80, 10.80, 

2 ft 3.15. 
(10 15, ex e t4

■ •stiOîiR"'- '>.«—'»*

m
•*'•*.**

vr
ta >. u .

'Mffîî&îws*:: v-

y ' - y

» .r

1 /> ■ «*T • # f ■

DE OUEirEC

Agent*.
109 rue < haraidain

LiCI^E DOmiîMIOri!
Vaisseaux de la 'laIle Royale

10 45 i ni., batnedi ecui» 
Le clmnnche

•t de Qui «c i > r Sin Ann» de 
iw-h ipr”-. \ A .Ou, 8 30, 7.00, 7.8O rt.Oo 
9.00. 10 a m 1 45, U 15. 315. 0.15,' 
T l .’ « ♦ 10 15 i ni.

Départ de ^L» Vnne de Beaupré pour 
Q\ r; er. • O M ;»(j, 9 < t» y 3o 1<< " ’ 
10 ", 11,0" 11.30 a n;., K 12 «>0 nii«11.
1 00. 4 0 >. 4.80, 5.15, 9.00 et 10 15
p. m.

JT ST-

V oyage* conforlablem?nt par I

S. “ RERSIA •’
QU PB FF K LI YKRPOOL 

I Ottawa .... IN Juillet C>n«da.... . 10 A< «lt
Demi' Ion... 20 Juillet uttaw*. ......... 17 Août

. h' ii-i’ fc n .'7 J.»lie» 1 >■ r ni.. . .4 A i
I litre t4M 4 HE< et 310 \THKAL j heuthwark h Août KeaMng on., ftl 40M

Sü ALBANY" atructure de 11 000 tonne»

Ce fail a ét4 uns rn évulen e par l'armée, vont, conamf 
Jr doc teur Hémy Partant d'»disorva-î nier roman d; Puul H« urget, cb« rclîc:
lions lots «1< 1 exann-n (iipk>wo|Mqup ^ jouer leur ré»le avial sut un t« 1 
il a im-iirm; plusieurs expc nenee tendant a démontrer que* lr ciel n » st 1 nouveau
pas -l i lù^ardanl un ciel bleu soit L'industrie, I agriculture, les finan 
gu fond d'un puit, <ait uu travels ces doivent être j»our <*llc*s et terrain 
d’un tube à parois noircies, on I*'j nouveau dans la France même, sans i 
voit bf.m'oup moii.s awré .-1 .rial. aV(>(r ,H.som (|v svxi,rti C0Iuni(, Un. ( 
vement blanc. • , ., . . _ ,

M Hinrd a indiqué comment «vbte de C la'i r C.rand hainps Tous Es
"‘f. '* V.I.Ü.r'.m t irl blanc il sut ^irn! «-'ABORDAOE DU ' COLUMBIA " QU. A COUTE 150 PERTES DE VIE
fi.1 ?lVrla1ror la W ilrmonl ùn <ril an ««T ’>n effort sérieux ponr rd nir ur I>«Prf's uns description fnltr par tAlaKraphe do la fntale collision au larçe 
fit d edatrer lai«t. n - 1 î-j ja t,.rrr française les jeunes énerg»es la côte^de la CaUfomle. 1 artiste a fait une caqulap» de nature à we for-

_ .s1'7* » N , ^wsA.. •• *

hmp'.c .......................................... fi V)
* Il «t 4à ...................... .... ........... 2. "
F.k<uf>i< n xuiio îl au Lundi »<»ir......... . 2.0
Lit Uc O»bir c.......... .  .......... .(*)
1 fcaaagy rtf vofule cl»».««* .. ............. J.tO
T .ux «ic frvt M p. c. j lus bas 40» ta tarif 

.rûltiftirv.

Départ, «f» Québca :
Mcr« redi a i heure /’ M 
I4»niedi à 2 ** P.M. 

Depart do Montréal :
Lundi cl )eu<n a 7 hr» P M

Il n’y z plus que 5 jours
Oui n'a pas encor»' eu un muet pour 

ce magnifique set de galon qui géra
ciel eu et leur donner ta formation sriéntl- mer nne Idée de la ftanl*r« dont . ttôpbe. Le» fait* ont (donné gratis- Pour chAqu* «•liât d'nn.m<»\cn d’une lumière artifiticlle

. . J1* a’1 lYducition morale éa tîement été rapportés par leg gurvivants du naufraK" la collision s'est produite piastre voua av« z droit A un billet pourtravel, dun tube, on 'oit dans * , ffiptnwiblos ^potR1 t xercer pratiq^îè- peu de temps après minuit, dans un brouillard très épvs. Ia» navire chargé I i® tirage qui aura H«u le 5 août.
rfmmp visuel binoi ulaire la partie du 
cul vue par l ull flairé pa.se, suc-l">™t un(' dtreetnen bolg coui>a la proue du navire à passagm qui sombra dans c nq minutua. r AGUY. UJFlaNAY 41 Frôre.

ch. * AI BhHl A «truct.iry de 11 tonne» 
L* K-. 1 i* m " e.»t u 1 U»» j.i - r*,>.o « «i» d»-

I B.» ««>uf« rt»bi»». du c*»u.Tnvrce cauA.lit u.
\a v‘-‘. " üttaw» délient l«t recor«l «ie Month'» 

fi Loerptx)!, de b#pt jour»»! ciaquaut» deux o.. 
auie*.

PRIX DU passage
16:© (•]»»»» me cl»*»»

8S. ‘’CaBAd*" IT9.0J 442 Ad
S4. •• i oralnion " Iftitel Mo 00

SERVICE A TAUX MODERES 
SR, 1 Keo^lngt* u ” S4. - Southwark*
rS ••OtlaW»” b», • Y»c«. iuvoi-

L’ne teule c a.^ de na^Raçor* d-' <xi‘ . e »pp». 
lée «ecotid» ci;ia-t> trè» «ui.f^rtab<«.- tt^eu c>>u- 
touac,

M: QUEBEC A
Ijrrrpool ............... .. ................... |4 V) \ «4,vnri
Lo*ore».....................................  H w a »•. ud

SELoN LKSSTAAMKKS 
P»*»a4rer» de tr»«i«iéu.e. truii*i>< ru * »or tou» ie» 
fic»Tc*r»anx i>i.i«it*ux ; ■ rt* <* l« «jiin-e- 
bratsgiK-, c t 4 de» taut j.fu ••■l#».. »u ntiu» 1 

Pour te ut ©n ra :.>;tu»Ut*r.s, k'a«lr«wof aux 
ac«ul» locaux ou a

M. M. MACPHERSO.V ‘.erant
^ ru» Daibou»!»

( ENIRB QUEBEC,. BEAUPRE 
JOAChlM 
I.a »• m.O'ie

Dé; art rie Qu-v » j . .r BcuuprS, a 8.30 
, 11.3" a.m.. 2 15. 5 15 et 7.15 p m.

Départ e Qv.C .»■ |.«.ur Ht-3ortChim, A
s 3 . 1 1.30 au 2 15 , t 5.15 p.m

I art A* I •auj i.'Ui Qu*t>ac- A
7.21 • ' ■ . 1.08» 6.08 7.06 .4
10 « 5 i m

1 < rt Me st»»Joarii’.m pour Q iébac, A 
1 7.1* lü.lo a m., 100. 6.00 et rt.55

1 • *Q
I^e ri manche

lv-t ,rt rie Qué »c pour Bea-ipré, S 
f 0. 8 00 « oa l 46 ©t 15 p m 

D'part «le Qu<m.»c pour St-J oathiœ, k 
I 6 3" a m. rt 1.46 :■ m.

D-part rit* Beaupré pt-tr Q cs#c, k 
h ••«.. y.16 a m . 5.08 et 10 C15 p.ru. 

Départ de st Joachim pour Qut'bwc, A 
j 7.5p a m. «-t 5 (<(> p rn.

1^' «i .*r» >’ri<p. *. f • 'tt t rac«or'lem»'nt
â Jt-ruti n Mrt^taT u ©r t .a io» trai’i» 
p«-«r la- p m »*»«,• r» ni tnt ou re emit 
«lu Senaloriutn de Masta «jo l’aaü# etc. 

■
lia . 1 rec ti t.

I. aeirfi-••ur d» Af ont moeonev circula
e .

a 11 p m.. ?• '.iriiar ch . de 9.00 a. 
*\r.i - .t '■'. lui» les autre» «ont

1 «lr» tiH*u» Mectriqu#!»
V *e » .cal 1 • T,ft ints. boite*.

\ an I - - • t -, j. % trnin», ftc en
' n ' ’tnt. *UHnrt «. ■ rieur.

1 r i" .te j- f r i: at um», •
j dr«a»er au Bur,t tendant.

Fl VN. A. EVANS.

J. a F.VF.nrxu 0Cr“'“ *utnt'

3301748333



SAMEDI :J AOUT 11H>7 LE SOLEIL

LE CINQUSNTENAIRE DE L'ECOLE NORMALE “ LÀ Sffi C’EST LA BOHNE DIGESTION ”
La li

mcrrr 
t* mbre prix
\• . i »
da mou

L» fc din*cteu 
dt c**rte iubtiti 
eorolté, charRt 
du cinquauteQj 
i i

I Ki-oh* r:...i
N •

t U .1.11. 25 f*t 2»T aep- 
•rmale i-A- 
dv t-a Jou­

rs prof^sseurai et amis 
itioo ont ((institué un 
I de préparer leu féti»,* 
Un*, qu'on veut iairt* 
e dé air est de réuutf a, 
»e loua les auc.ina tlè 

l»our ces deux jours.
M. 1 abbé Houleau. 1* dlrecu .ir. u 

écrit, à cette occasion, UU’ uni­
que 1 ttre circula re. qui a * ïé envoyée 
à tous le* aucieua élèves dont ou a pu 
trouver 1 adrt-fts*1, acc impaauée de 
deux autres lettres c’rculalrea, 1 une 
aux anciennes et 1 autre aux anciens 
Hèves, de M. 1*. J. Magnan, le prési-j 
dent ciu comité des fétc s du dnquan 
te na re

Nous publions, ci-après, la lettre de 
M l'abbé Houleau. avec le programme 
qui a été arrêté, . t que nous trouver 
dans la lettre de M. Macnan.

Candiac. Québec, 2o Juillet UHJ7.

A Messieurs les ancien» élèves de
l'Ecole normale l^avai

Chers amis
L’Ecole Normale Laval cé èbrera. au 

mois de sept mnre, le c uquanreituire 
de son institution. Les dix lustres Je 
votre “Aima Mater’’ om été bénis du 
bon Dieu Cu >> it «b s mr # bi*n 
remplie s et, pu squ on reconnaît l'ar­
bre à ses (mit»,nous pouvoir sans té 
mérité aftiiiii r que i Ecole uonnuic* | 
La\ai a ideii mérité de la Province et 
a dignement répondu aux voeux du 
Premier t oncile d» Québec. L'instruc 
lion puldique a largcmient profité ciel 
l otion <**nJointe et - iluMln .i I H-l
gllse et de 1 Eta'. !/♦■» trois mille 
huit cent quatre-vingt-dix brevetée, 
qui sont sortis de ce»tte pépinière d'ins­
tituteurs, ont travaillé avec courage 
et discernement ft Justifier la devise 
chère a tout normalieu “Kendre 1" 
peuple meilleur Dans quelque car­
rière qu'entre l’élèv»* de l^aval, il a ft 
coeur de promouvoir la chus sacre»» 
de* l’éducation. L’école a raison d’ètre 
flère de cette» phalange d'homme» ins- 
tru-ts qui, dans les diverses >ituaii'Si-

de» années, vous retremper dans
i lui lie et un souvenirs de votre 
d'étude, qui font tant de bit n A 1 Ame, 
*PI»eler de concert avec notre vénéra­
ble Archevêque le Principal »»t les 

1 professeur* de 1 Ecole, l**s b* nédlo 
‘tions célestes sir vos familles, vos 

oeuvres diverses c aviser aux nio>en* 
de rendre notre Instruction publ qu * 
cie plu* en plus eftb aca en la main­
tenant vraiment chrétdeun* J at con- 

» 1 
a cette invitât '.n toi diale de vous réu­
nir le* 2 * et aeptempr*. au oèpar- 
tement de» H»*v>s instituteurs. Ch* 
;mn d** St** K »>. Québec. Le l'oniité 
(J organisât n ui »*Ht chargé ’île voua 
donner *•* < 1 : t ills <;** la léte. Q Litit 
ft moi, j'aurai le rôle le plus agréa­
ble*. celui de voua r«*< evôlr et de re­

vivre les trente * iriq années que J'ai 
a i k ob normale I^aval, avoc 

(ii s élève» que je ne. pa* »»ub .c»». que 
j ai su vi.. jour ia plupart, dan» b s 
diveise» étain s de U-ui vie, et, J»* b* 
dih * u connaissance de cauMt*. qui nous 
font houoeui . Venez en m > s ne ; H 
me semble qu'il y aurait une Inc u-.e 
buis votre v e, »i, le pouvant. v« us » 

i veniez pas; mai*, a coup sûr, urnib 
onstAterons avec regret toutes Ifs ni>- 

sences et nous r»aseutirons avec p» i 
ne des défections qui ne neraient pas 

just lié* » La pré»*»nca de tou* b * an­
ciens élèves de l'Ecoie, “qu’il» aient 
reçu ou non de» ir.vitati, m. i erw»uut*l- 
• ’ (Il i»eut > avoir oubli, err*»ur ou
nnjiossibilité de retracer un auu), est 
vivement désirée et tous seront les 

j meuvenu* ». ia messe* lAontiJicale, au 
j banquet, à la séance musnab • t 1 t- 
téralre, etc. et. S'il y a une circons­
tance ou b nombre (ait la force, t es;

a
maison d'éducation.

L'Ecole normale Laval a toujours

<•*». du c he/ d* 
c-»>ur» ! norma e même.

| en deux departements qui, en cette an­
née Jubilaire, ont à rendre conjidute- 
qn ut d* * .* lions de gract s au bon
Dieu i .es élèves-institutrices qui ont 
jeté tant de gloire sur l'Ecole et ont 
travaillé ferme ft la eau» de 1 êuu- 
cation, n ont pas échappé ft l’attentkm 
du Comité des Fête» Je m'unis de 
grand coeur à ce comité pour Inviter 
toutes les anciennes é èves à assister 
à la messe pon’illrale, ft la réception 
officielle et à lu soirée musicale et lit-

1 Exécutif Départ de l'écolt 
ch» min Sainte-Fov, A 

3.Su heures, retour A 5 30 heures . la 
• cq 5;, n ii 1 rè» .*»a u' Sa n 

* t une aüia'ution paternelle de M. le 
Principe . termineront .ette première 
partie du programme.

Le soir ft huit heure», si le temps le 
permet, concert promena.:* sur le ter- 

ilu «le l Eiole normale et illumina­
tion.

2è JcMjr, jeudi 2d septcinbra
Messe pontiticaie A it heures , ser­

mon donné par un *«n leu éièv** A 11 
heure» réception officielle. A 1 heure, 
banquet, diecour». A » ili*llrt*^ p m.. 
seau* «* iii'.éraii e ci musicale

Afin de faciliter pour tout le monde 
e voyage a Qtiebei les HTi et >ei' 

teinhi* procha.a, ’e «.‘‘mit. .\ iif 
(xnielura de* arrangenu nts avec 1«‘» 
(«•mpagnn s de ttanspo t. et av»*. les 
principaux hôtel» u* Québ*** N*.m * - 
ion* aussi resp«-« tueusetnent deumnder 
aux autorité* scolaire de donner cou 
gé A ceux d* no* confrères qui **e>ei- 
gnent. 1 a** renseignement* pré* i* a »e 
sujet seront communiqués aux Jour­
naux, dès le» premiers Jours de sep­
tembre (1).

•
fête» mène>r;u» e». un volume ** ra i>u- 
hlié. Ce “Livre »i'Or d**s uonualieus 
contlendwi ] b.-»onq .e de l'Ecole nor­
male Laval, quelque» cüapltres-aouve- 

nirs. le ré« it de» t» f*B du cinquante­
naire et de nomb.euH**» gravures fai­
sant revivre le» f'g ires aimée» de» 
principaux et des professeur* disparus, 
et rappelant ans» 1* » uwuir de* édi­
fices qui ont abrité de nombreuses gé­
nérations d’éjèves. Ce volume sera pu­
blié, sous la direction «lu Principal, 
par un comité spécial. Aiin de pouvoir 
en déterminer au plus tôt le tirage, 
nous lirions tous ceux qui désirent »c* 
le procurer, de faire parvenir ft M. le 
Principal de lEcole normale Laval, 
d'ici au 15 septembre. !a somme de 
$3.00 (volume broché! ou $4 00 (volu­
me relié).

Lï;s PILULES MORO PROVOQUENT L’APPETIT ET AIDENT LA DIGESTION. 
ELLES PREVIENNENT AINSI BIEN DES MALADIES ET GUE­

RIS* L NT TOUS LES HOMMES MALADES.

GRANDE

VENTE
Pendant quinze an* M. A. Fortier, de Montréal, a souffert de Dyspepsie ; Quatre me- 

déclns le soignèrent sans snccès — Don*e boites de Pilules Moro 
le guérirent radicalement.

Su; pria
ma - c

er la nourriture, ç’elt «uppr met la vie. La 
digestion est une entrave a la bonne noux

fiture Or, la dyvpepse 
une c damnai» u t n: * 

f.a dyspepsie sup; r i . 
tciue; c est un marty e c 

Jour et nuit le p*»’ t 
]• s «Umleura 1rs plus diver 
plus de rep< >.

Ou», noua plaigr .ms b
f
peine.

Néanmoins, li dysi
e* ex da - î«% i

'ii ? t it uc, pour ac* auj»ts.

us b s plaisirs de l’cx:*-
inueU
3 * • .ue est t rturé par 

Cri i ci ne connaît pas

dyspeptique,
> *> uvelU, il

mai*» aussi 
a voulu aa

" e n’est pas toujours due 
u r i.i à d'autres abus ou d

(air de g -urmamlisc 
Certaine» occupati>

i r ; ■
e'* st îc - .i«. par e\c:i pb . 
hers ou de manufa ui 
etc., v là autant de « a ^ 
est gr:it»tié d'une s : u- j 

Bien ente du «. c i «

’.s pur trop sédentaires, un »é-
i atmosphère insalubre, comme 
le, dans ii grand nombre d’ate- 
tures, 1 ym dbsance d’exercice, 

" > à red* uiter par qu c> nque 
is ou moins forte, 
re nge pas toujours aux

dangers que l n 
I uencca quic ecq:

*.1
C est 

slors il 
niai (ait 
Clfb ; r*

ouït eu s e\p 
cuvent résidu

• mt ainsi ». x p res
r d'un pareil état de

( 1 ! A heure» a. m., mercredi, le 
25 septembre, un bureau de renseigne­
ment sera ouvert A l'Ecole normale 
Luv%

V

i

après coup que l u constate le*: faits, ^!a s 
n'est pas toujours f c le d’y remédier et le 
son *ru\*re puis se développe rapidement dans 

rtions <jui finissent par devenir inquiétantes 
Alors l’on cherche à t-c guérir.
I st r qu’il n’aura t pas mieux f dlu prévenir le 

mal que d essayer à îc guérir?
II est pourtant un m yen bien s'mple d’empêcher 

la dyspepsie chez le> lu mie*. 1 rs Filuîes Moro sont 
t"Utrs désignées à cette fm. Cr x qui en prennent 
Ot « isionnellemenT, digèrent t-uu tirs fa dlcmen* et re 
connaîtront jamais le- fatigue'- d’estomac camées par 
l’indigestD n

Que tus les intt'resscs--tous les hommes sr le 
tiennent p ur d t

Cependant, ceux qui n'auraient pas mi- en pratique 
cette sage max me qui veut que “la prudence ^ it 11 
mère «le la sûreté” peuvent ^ C' >1er avec îc pr
verbe: “ Mieux luiut pî s tard , e j amais ”

Comme une bonne chose arrive toujours point.
1

A preuve, ce cas extraordinaire de M Athan «*■.' 
Fortier, qui vient de f ire îa d ’ iration s i \ . rite - ms 
sa propre signatur«

” Employé très longtemps dans des manufa» tures
t
constatai, -n beau i" :r, que ma santé était î»’en déîa 
brée. J’avais le f ie affecté, la tête toujours Ioht !< 
et je «oiiffraîs «urtout de l'estomac C'était ma n»m 
va se d : y est ion qui o<e ««d nnsit tout cela.

Pendant qitinre ans j’ai enduré d’indieUdes «ouf 
frnnce». Quatre *•'' îeeins y.r «•'y-'èrrnt à liTlér#*i;U

■iis miles
SUR

TOUT LE STOCK

1‘arasol* A moitié prix, 

t haiKiitix on paille,

interval!»» T’d pr:s force 
mal • tn .raît t ni: ur* I '

rem»' les ; rien n y fit 
A autre il rr

M .•
fil

Lobe «i l.niant!

A moitié l’rix

A moitié l’rix

M. A. FORTIER, 69b Visitation, Montréal
I.» foi ce du mal m'av.dt ct-i iplè*

MatinéoM en Indien nu,
A nuit ic Prix

f nbîe et souffrant
tement abattu.

Quftnd je le pouvais, je li«;di 
m'intéressa s particnlièmuent 
d’hommes qui avaient été g ris \ 
l a plupart de c^s derniers a*, au

’

aux témoignages 
ir les Pilules Moro, 
it nttssi souiTert de

Fleurs ù m«.» t 

MoiiKHeliiuî d antuihio,
A moitié Prix

Mou-*«'liiu d«* lame

A moitié V
dysj*epsie. Je finis par y v ir confiance à m >n tour 

C'est en 1005 que je commençai A prendre, 11 >1 
nU'Ai, «les Pilule* Moro. Vu lin ; plus tard, j e* 
déjà grandement souîagé Je * ntin ai « m p 'tube 
jusqu'à douze boîtes, puis je ce .r, « ar j’^tai> pat fa - 
tement bien. Tout de meme .i’en ►•nrd. teuiioms à îa 
tnaisi n et lorsque ie me sens (jurlque p-'u m 1 j> s- u 
s mpîenient fatigué j’ai - «iu d'en j-rendre, et aus* tôt 
je « onstate leur merveilleux eto ts

A mon avis, il n'est ri* n d’aussi reeomman lab1»*

Vliiipeaux en broderie,

A inoitii Prix

(ülets en t«»ile

Kt»*He* à lmb

et en i.'«li* nno 
A limitié Prix

de I

A
imtnsiu 
tuoitiu Prix

hommes. I <*s 
et guriistent p 

pn es à pr*»po
mtréal.”

Ath;

pour les hommes I e* Pilub s M1 
maladie 
jours
Visitation. M 

Cf) N SVLT ATI O N S C.RATVIT1 
par Pttre ou personnellement au \ > 
Montréal, si v< ms désirez av . r d< 
Méderin» «lr îa Vompaun e M» ' ra’r 
lieront, tout A f t gratud. m* ut >s 
ce^saire» pour l’empl» i des P Iules ^

ro prévi 
nies

F« Ttier,

•nue
•it

f*0H.

I >ra]i

ton-
rue

»ur CuHtumc du I 

A nu>it i«; Prix
afit uisie

s: Adressez-vous 
jy2 r u St-Den s( 
s conseils. l es 
Moro mus don» 
inforiqations né- 

1 . rt vous mdi-

('ligpiaux un l'llill*, pour untant* 

pour dam**', jour gnryons cl pou 
tillet tu», ruduit» à 1 Uc

lait meme varder la * b ambre, tellement t ctai» «le mu ImpdI* Al l MOI

qurr« nt aussi, au besoin, d’autres traitements, i votre 
maladie les requiert. O

I/^s Pilules Morosont en vente ebur t« ns 1rs tnarrlmtiôè 
«le remèdes Nous le« . nvovons st .«, | ar lu •. .q an
Canada ou aux Ft.Us-Pnis, sur réeeptbm du prix. « u».s 
boîte, fz.cosix boîte»

loi vent être adressées ( : D* »N|I 
*. r»" " •>« ♦ !' '*'

20, rue de la Fabrique 
iwpii. aas - qi KKE<

m i-v. Ï0MÏ0
L'ECOLE NORMALE LAVAL-OUVERTE AU MOIS DE

téraire qui so partageront la Journée1 activité humaine, font 1ofi pr» dôploi*'
honneur ft la formation qu’ils ont n'­
eu* Kilo s** réjouit d«*s succès du fup 
enfant.-, comme elle partage burs »ou- 
«• ut leurs (léboir«*s. mais let aniÿcn» 
élèves. d<* leur côté, prouvent par 1
condufte honorable **t leurs travaux!

du 2(> septembre L«'* Dames l’rsulinaa 
nous promettent d’admettre, vers 
i heure du midi, œ jour-lft sous leur 
toit vénérable «'t ft «1rs agrprs mater- 

. nelles que le Comité sera heureux de 
curi défrayer toutes les anciennes élèves 

. , , luI assisteront ft nos fêtes Sa Uran-
d«- toute* sort* qu ils sont :qtach*fl deur Mon«ieigneiir

ir Alma Mater” C’est un an-f permettant d’ouvrir ^,w
jour-lft. les portes du monastère

JANVIER 1901.

I^es ripons**» doivent «Vre ad reps.'es ft 
M. éutoni I/esage,

Becrêtaire du Comité,
16, rue Salaberry, Qijél»»‘C. 

VS AVIS

à le
Ci«*u é 1 è v * *, l'honorable S N Pur**nt. 
qui a fait de rétabliss.unent déjiar- 
tement des éièv s maîtres, sur le che­
min du Saint»- Foy, son prem'.*‘r acte 
officiel comme premier ministre de la 
province. Un autre élève de l’école, 
ancien bâtonnier général de l'Ordre 
des avocats de la province du Québec 
M. F. X. Drouin, un dus hommes vrai 
m< nt !n itrults d» : t ! onore '1 vieille 
Capitale, tient à faite partie de toutes 
les sociétés qui s occupent d * 1 uistruc 
lion publique, y Jouit d’une autorité 
Incontestable, et ne perd aucun.» occa­
sion de soutenir la cause des écob* 
normales.

Li nlvirsité, lu Droit, la Médecin 
le Commerce, l’Industrie, le Clergé, 1» 
diverses communautés 
comptent, parmi leurs plu

l'Archevêque en 
toutes grilles,ce 

portes du monastère aux 
anciennes élèv*»s de l'Kcole normale, 
s'est rappelé qu’il fut principal decet- 
tv institution de 1881 ft 18H.s. Même ia 
chronique prétend que Sa Grandeur 
aurait ajouté : *• J,, vous prie de les 
recevoir tiês bien.' Monseign.ur sa­
vait que cette parole exprimait les 
sentiments des révérendes Darnes rr- 
aulines et que les anciennes élèves ia 
comprendraient. Nous compt«»ns. cnê- 
res élèves, que vous ferez tout votre 
possible pour vous rendre à notre 
««•rdiale Ji.\ifati«»n et imprimer ft nos 
f» t« s un ca« het de dignité, de vraie 
distinction que la femme chrèiienne 
seul. p*»ut leur donner.

Messieurs et chers amis. Je tiens ft 
lettre

DU SECRETAIRE 
Aux anciennes et anciens élèves

de 1 Ecole Normale Laval.
Ixs 25 et 20 septembre prochain, 

l'Ecole normale Laval célébrera aussi 
solennellement que possible le cin­
quantième anniversaire de sa fonda­
tion. Tous les anciennes et anciens 
élève* qui n’ont {a* encore commu­
niqué leur adresse au soussigné, sont 
priés de le faire, afin qu’il-* puissent 
être tenus au courant de l'organisa­
tion des grandes f»ie« qui se prepa 
rent pour commémorer cet événe­
ment.

ANTONI

VERT DE PARIS
Nous venons «le recevoir notre vert 

de Paris, garanti absolument pur,
en boîte de une livre. Quoique ce pro­
duit soit à la hausse, nous le vendons ce 
pendant au plus bas prix du marché.

L’ECOLB LOCKQUEU
i**S-*-y Coto d’XXfc>r-E*fr-*arr»

J. Li. LIVtRNOIS
RI K ST-JKAX, QLICBKC.

c« que cette lettre soit publiée dans I 
rt 1 gioiisus | les journaux pour qu'aucun d’entre 1 

brillant* j \ u* n » n ignore.qu';yn un ne se croit 
^présentants, plus! urs du nos an iahsi nt de ma pensée et que tous ceux ' 
ciciis élèves qui honorent grandement T*! jieuvent absolument s’j rendre, j 
la maison oïl, un recevant la tonna indent a notre f«‘te les 23 et 2f5 septera- 
liou, il* ont puisé eut amour du tra i bru pror haln Iis constateront facile- 
> ail q’d lus dist ngue.

Si l'Inspection des écoles 
e :t devenue

r
dêle-
pas

S.
sont

oublier

LESAGE, sec.

1C rue de Salaberry, Qué. 
Les élève» de 1 Ecole ' Mo- 

instamment priés de ne 
d'envoyer leur adresse.

A. L.

primaires
une oeuvre vraiment ef­

ficace, on le doit, dans une grande me- 
* ire. aux élèves de nos écoles norma­
les 11* mettent dans la décharge de 
purs fonctions, une activité int-dli- 
gmite et m.e conscience é< lain »' qui un 
p»nt les soutiens les plus sûrs de la 
Cause sacrée «b* l’éducation.

Messieurs et chers amis, l’Ecole 
Ühormale I/ival vous demande ft tous 
ci' vous réunir sous son toit pour re­
mercier le bon Dieu de toutes les fa­
veurs qu’il nous a accordées, pour re­
vivre, deux Jours durant, le* années 
«Pajitan. serrer la main ft des profe* 
fietirs et des * amarades que vous n'a­
vez peut-être pas revus d* puis bien

ment.
coeur
lump

Au
septembre.

j espère, que !a mémoire du 
est une plante vivace que le 
peu difficilement détruire 

revoir, 11 est-ce pas ? Au mois de

Th. G. ROULEAU. Ptre.

Principal.

ICsruitM nouveau*, d^k irux. faits d* crème 
de blé—croqu*n«x, r t q u-, tentant* pour 
toute or«««ii>n •MX' i a i ^ Ki* boîtr-x «n fpr
bi«n< «rulemrnt A ‘-rter p«r r -n 141

PATERSON’S

Cambridge Wafers

UllMTERET DU MARCHAND!
est de vendre a ses pra 
tiques un article qui lui 
donne satisfaction „ ..
L.E \/iGOI=*A i

I •( l« titnlIIvn 1 v pré|«Ar»ll«»ii ■ 
guSilr le» vialndlniftn < I ■ «• « •» I couiin> 
• n font l«»l «le* c^ntAli»*» «In cvrdft

a ta.
M J. < 
Jtn..

I OV. .hi.t «l, d» Rirb. r' t! !• ■ d« MAgn» tic écrit « M T.-B. Morin 
• t^ucr ma ■ntikiii ' mi nu «u^t d« votre vi«.oit\ j*i •

,,111*. 1 0 ic t 1,1 r » c 7 1 < • *,«ie u « x «* i a «juj ’> u Nvrvant
(•rcvUt •ntan r.«r«'t»er »t a»** n font bcni.i - rdVirgi-% ( «.m une j Ki>nratk>r ^ul v
Dr b » >1 nileu* «pu « r .,!i a f. • f« n * n v« 1, t

CtTI9 itOU S E A TRANPORFfE A MONT PLft.SANT f*UE 
é'gtS DE L’AVE MUE DIS ffcABUS

S Al MT -JACQUES,

OotjfH S $3 oc i n I ci o Oommorco
Otfrnnt 1h meilleure garantie | «-ur la préj>arati<>n da» jHiinea gens au com 

imroe, et j» ur I en»**»gbeinent «lo 1 nnglatH «•! du frauçnn L'Kcol* «pii procure 
.e plu» grand imnabre de p<7«ittona avantageuaoa am élève* lau* Je* bureaux
«le coîumeruo frai!(,**ia **l anglais

Le i>< u\« « ' litcul choiai j<«*ur cert«» école «af aitué dan* l'endroit le plu* 
hygicnupu» «i- ia ville. Salloa Uo « Un-« n bien éclairée», fl{>»cieu*t)* et bien nicu 
bléoa et en tout ooiifortnea aux règleim nta acolatraa.

fVl «1 lofo sa E r»6oig:rxéoB
tV nglala ieFr*rç#»i®, la Tenue de» livre», U Anthmét'que, la Corrta'O on. 

dance fr ançaise et anglaise, l'Ecriture, la Stenographic 
français» et anglaise, la Clavigraphlc

tn soi R no mont dci L.ifttïn
l . « ui a de Ut»n *era donné p«»ur compléter l'étude d** eette branche pour 

. " pt x me, la sixième, la cinquième claafto du Séminaire, et préparant lea 
• evra n entrer en quatrième claaae.

Uu riis«!>ignnmaiki a* ta dit;gé par un pmfrMour d’expérirnoe.
Lus élévra étudiant !«• latin pourront suivre eu inftnio

•tinrercial p«»ur len matière* «huit il* auront besoin

COURS COHMi-RCIAI. l'Ol R LUS 

(IT T f ECOLE

temp* le coum

JI.UNU5 I

POUU IfS JEUN IS FUIES RE V PLACERA 
(.ARÇONS AU No (44 COTE O'ABRAHAMI

ILLF3

CELLE DES

Le même pr igramniu d'étudev sera enseigné L'Anglais «t le Français, la 
Tenue des Livres, l’Arithmétique, ia Com ap tndance frai.çoso et anglais.*, 

i . nture. la Stém > rsphio trançaise, la Clavigraphte.
Cettu classe de jeunes tillea sera dirigée par une institutrjoe de bonne

* x péi n*ne«.
I/*s élèves âgés du 12 ans s«>nt admis*»

Pour t< «.fr- »nf'>rin«tl< r» .•an<!rr^H<*r A l'I • < 
I t j • ' ■ r r* - < i ! ■ ' - r a < u i « < • « ; • , 

f> du iv nuu <J«‘<« Srsl «-. .i» t lll'.l III s A

A. LOCKQUELL

I. rli w
s g ai you
Il t.I I, • S I

H i C /.t.» d'Abrahsrn. J»»piiia]« 
M'jOi.PiaJaeut, Hue ■ t Jsc«|U«a,

Principal

Ecriiez a J. B. MORIN, 318, rue St-Joseph, St-Rocli, Que. 5
*+»♦***« ♦♦♦♦♦èè ♦tiV

PROGRAMME

lur Jour, men red i, 25 PuptHmbre 

Réunion générale et Intime du* an.

SIROP DU Dr FRED DEMERS.
POUR LES ENFANTS 

Demandez le toujours, c’est le mel|. 
f?; r pour le sommeil, la dentition et 
contre les coliques Dépôt : 1387 rue 
Saint Lauréat, Montréal. tio

ieiiH élève», 
heur»» du 

ception ft Sp

du lo lieure» du matin ft 
•«a A quatre heure»» ré 

Wood
JUILLETNOT RL VENTE

par Sonnrer
llencu le Lieutenant-gouverneur, nlr I 

U A .lutté. *,t vin.te (Iuf magnifiques 
p.irturrus qui eut «Dirent la ré*ddenc<

Dan» tous les départements vous 
trouverez d'*s bons fiiarchés Bans pro 
cèdent V

KAGLY LUPIN A Y & FRERE

"Yâ

SAUCE
Pour augmenter Je Iveaucoup l’exquise saveur des potages, des sauces, des 
viandes, du gibier ou des morceaux de venaison.

Demande/, a tout épicier honnête pour la MGILLRURE 5AI CL.
Il vous donnera certainement Lea «& Perrins

J M I»'TGLA9 ( O. Mai.- n KTABU» »N ISM Aoajrv^ ( AXADiRjfs. MouIrMt

IFS soussignés ont toujours en 
mains un assortiment considé­
rable «le Buggies, Voitures «le. 

familles, Uxprcss «le promcna<le, ICx- 
|)ress pour les marchands - épiciers, 
\\ agons «le ferme et larrées pour 
charretiers.

Aussi Foin, Fleurs et Grains de 
toutes sortes.

JULIEN & VEZINA
1230 RUE ST-VALIER

TENTES
N DON A

C0UR0CK
il>r <ju< u aiment sniMTHmrs

(»ikiiki(

mMM

r'vnd le SovmF«§ 
h i AppCatLE VIN

FORTIFIEQUININE de 
CHM^BELL

CI«. M r»a

4472
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be ÎH août prochain la Pointe hux- 
Hsquimaux va fêter le clmpiantPiiaire 
de sa fondation. 11 pourrait peut être 
paraître prétentieux de réclamer la 
publicité d’un journal pour un fait 
d’un intérêt avant tout religieux et pu­
rement local. Et pourtant ce modeste 
et lointain \ illat; r À r • - nna.i

POINTE-AUX-ESQUIMAUX
Le cinquantenaire de sa fondation

! îils et petita-fll» 
' généreux

‘X
>V

%. M

s H

choisi leur emplacement quand Tapent jquea 
de la compagnie de la Ba r 1 Hudt n 
informé d»* leurs Intentions, y opposa le colonie, 
le plus formel r-fus. invoquant h* messe, fit (' 
droit des Sauvages et celui plus ah I pied du côt* 
selu encore de la Compagnie qu'il re lune chapelle 
pi ésentait. Malheureusement

hargéfr aines plus tard, le 27 juillet ^ brise et 
le Père Arnaud vint viager la nouvel , quand ça adont

* 20^ h morues 
il ne manque g*as de 

y célébra la première ' charmes |n>ur les visit un» toujours 
«r une grande croix au|ldus nombreux qui {tartis de Montréal 
i où Ton devait bâtir **t ailleurs viennent longer la côt»

outes trois dons de 
paroisaiens. La première, 

don du Dr Tremblay, maire de la mu­
nicipalité. M. H Foley, marchand et 
conseiller ; la deuxième, don de MM 
Johnny Boudreau, conseiller. Fidèle 
Boudreau, Charles Bouda au, mar­
chands, tt Mlle Florida Boudreau

T6vi-jalon houx patronage d<
mit cette notiveH» mis 

SalntH Apô

,

Dr J. E, TREMBLAY,
Maire.

ce étrange est digne de quelque atten 
lion.

I^a Polnte-aux Esquimaux, en effet, 
occupe par position géographique le 
centre dre cette Immense région côt 
qui part de Portneuf et * t* rmin* au 
Labrador, et son ancienneté relatif

■çm

nord. C e»» que le r mp* n’est plus où 
toutes les corrc* ;*»n'iunces se faisaient

jggy
m

APENTA
Un Spécifique contre la

Constipation
Habituelle et Obstinée.

APRÈS LA PREMIÈRE DOSE ENTIÈRE 0 APENTA. pris** le matin de
bonne heure (suivie peut être d’un peu d’eau, de café, ou de thé 
chauds), on peut persévérer à en prendre de petites doses, en quan­
tilés graduellement réduites à des intervalles d’un jour ou deux,
i'.!‘•;!*’A ce que la constipation habituelle s-i* mnîêtemert vaincue

ïm //

N.

1 « . n u M U
M. H. FOLEY, 

Coulier.

m
1 In

£
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f?

ALEXIS BOUDREAU,
Maire-nuppléant

la troisième, don de M. et Madame 
Edouard Cyr, employés de» postes et 

1 par les goélettes marchandes au prln-' du télégraphe.
; U-im* et & l'automne, et motna en nom j A ,a Kr8Dll ni(,s8P bénédiction d'un 
, relui où l'on payait $1.00 de œ«*n‘fl- nouve, orgue d(> la mal8on Ulvl„n, .
j (lie er amrig. jdon de Rénéreux citoyens do Québec,

“ King Edward ' et 1»> “ Restigou- de Montréal et de Chicoutimi, par T«ti-

ICI

n®s

ïnXsà&Æ

m*.
'te?

9 IMf J • " i
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Mf ■
fir- *
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ALFRED CUMMINGS.
Conseiller

'**• ~r

Mgr BLANCHE,
Préfet apostol'que du volfe St TaaurenL 

dence était là 11 fallut sr rendre, t tre Pierre et Paul.
et le chiffre important d* sa ; pula 
tion (92(» habitants, 18;* famille) lui 
donnant un certain droit d ètre eons; 
dérée comme la capitale de la côte | flexIon8 quaud

w* ■flÜ •*

'• 4- -v .**•>.. -:v- -
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HOTEL LAC ST-JOSEPH W ST-
50 MINUTES DE QUEBEC

Sur le chemin de Ter de Quebec et du Lac St-Jean.
Prix raisonnable*. Orchestre scus la direction de M. i. Charbcn- 

re-ü, le viotonceiliste bien connu de Montréal. Cinq trains par jour entre la 
yille et ie lac St-joseph. Terrains de Golf, Canotage, Pèche, Grève magnifique 
pour les Bains.

DANSE TOUS LES MERCREDIS EF SAMEDIS SOIRS
Pour Conditions, Logements et autre informations s'adresaer à

F3 F* ! E El T, Gerant, Lac St-Joseph.E.

m
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RESIDENCE DE J. H. BGUDREAU, conseiller.

montche”. d’un luxf^ix confort, de la tremise du Dr Tremblay, et d’un grand 
maison HolTday. h* “ Natasquan ”, à| tableau mural, point par M. Jo.- Sc he­

rn ont connu dans le 
do Québec et de

1 aménagement tout récemment créé r r, si avantageu.'

nonl du Salnt-ljaurent, (jui 
quelques anné» ?-’ prend un

depuis U1 » muair des tribus mon ta gn aises, 
essor cons -1Vllt, du prêtre sécha leurs larmes. | 

«lérabie i<ar se» ludustiies naiBsantes Avec chaxlU tout»* affeetueuae, ü

Aussi avec quel amer désappointé- c’est ce fait que noua voulons cé­
ment recommença-t-on Tembarque- léhrer av^c éclat, car s lea débuts ont| pour \e poisson fmls. ces facilités dejmonde artistlquo
mi nt. Bien tristes étal, nt les ré- ^ Tarbre a pris de fortes ra-jCOIEmunicatlons 8ont bien faites iwur

irvint le R. P. Arnaud, |Cjneg rt S ORt développé avec rapidité, j tmter les esprits hantés par les at-

En 1865, la jeune cité comprenait 82(traits du nord. Le capitaliste y trou 
familles et commençait la construe-jv«*ra matière à étude, et de magn’fl- 
tlon do Téglise actu lie. En 1880 sa ques horizons à nature primitive pou
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|M>pulatlon dépassait 000 âmes. La vl- 
i uour do tempérament de ses habi- 

ip- on avait fait des marins d’une

vant charmer le touriste qui a fait 
t.rèvv aux soucis des affaires.

\m\ Polnte-aux Esquimaux a été jus-

les loilures de 
la Dyspepsie

jüvec leur cortege de mieèret, 
^âMaux de Tète, âigreur e* 

'Crninj>ei d'estomac. Perte 
d appétit. Pituite, Envie de 
vomir. Bouche amère, Lin­
gue chargée. Palpitations de 
cœur. Insomnie, etc, etc., 
disparaîtront rapidemen: 
avec un traitement conscien 
deux à

LA DYSPEPTOLINE
un remède éprouvé, actif, 
facile a prendre. 00c la b- i 
te, 3 boîtes j>our $1.25, ch /. 
tous les marchands ou p:w 
la poste.
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Compagnie Medicale Elga, Jolietle, P. (J.

m M
•< ' : , 

i!i «T ! ]

J. H. LiUw'ÜKEAU, 
ConstriHer.

Montréal, don do MM. Luc Cormier, 
marchand, Jean H. Boudreau, mar 
chaud, les frères Amable lîoudrea i

mm Cl LU iûlllELLE-ECOSSE
CINUORRORBE N 1b 32}

CAPETAL. - - $3,000,000
FONDS DE RESERVE, i&Ë>,250,000

fié r M3æ
lTIaIÜI 1 M'^i

CGC VENT D E LA POINTE A EX ESQEIMAEX

qu'un avenir très prochain verra s- îles consola, h encouragea <t tn 
multiplier. j tant à profit la connaissance qu’il avait

I^a Pointe a un passé qui n’est pas (de la coî(\ de concert avec lo capitaj 
sans gloire minutieusement ronr.ervé

IntrépHÎité qui donna f 
A la cl.astTe au loup marin. A la pèche 
au hareng et A la morue. O U to triple 
industrie amena longtemps la prospé­
rité et atteignit le $72.000.Oo

Il y avait alors une véritable flotte 
de 30 A 40 goélettes dans le jnirt Mais 
la diminution du prix de Thulle - t des

RESIDENCE DU MAIRE

libre champ l’an dernier le siège de la Préfec

ne Lemarquand. mouillé dans le port
par une annal lté remarquât de de M. H ^ «ntrovoir quoique endroit fa h>ea,ix do loup-mar n 
Placide Vigneau J’en détache b* récit|r.ihïo ontn Mingan et les lb- Ste I mortel!.• à la ch »
suivant de sa fondation

Le 27 ou 28 mal 1857, FVmin Bon 
dreault. propriétaire de la goélott»* 
“Mariner” quitta les lies do la M.ui* 
lelne ^t fit voile pour la côtr du Li

causé une crise 
• I>o s lourdes

turc1 Apostolique. Elle possède un 
consoll municipal depuis 1874. e t a un 
couvent grand’oso pour TinstrucUon 
dos Jeunes fill s. dirigé par les ‘‘Filles 
de Jésus” des Trols-Rlv.ères. Ce n’est 
donc pas 1»' bout du monde, ou ce bout 
loin d’être terrifiant, finit en coin déli­
cieux.

î.a cérémonie religions»* a ra prési­
dée par Mgr Blanche, des Eudjstes vf-
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Facilités exceptionnelles pour transiger toutes sortes 
d afïairee de banque.

Une attention sjiécinlo est donnée au département d’épar- 
gnrs et 1 int t et est crédité trimestriellement sur les comptes 
d’épargnes.

( ette banque est la seule qui ait son bureau chef au Canada 
et qui soumet ses livres et comptes à 1 examen d’uuditeurs
indépendants.

W
Succrsale a Quebec: % RLE ST-1TZHRE, TCt- 3114

A N. LY5TLR, Ciérant.
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SALLE DU CONSEIL
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mm caire a; 
prohabl

tol que du golfe, assisté in 
ioni par Mgr Bossé, fonda 1 bronze d

etc. Enfin le soir grande procession 
et érection d’un calvaire au Christ en

lus de r» pieds, offert par
■'<

r

i !
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POUR LA SAISON D’ETE
Ni us appelons l'attention de nos clients sur nus lignes spéciale* de 

niaich.ii dises pour !a saison d été, tel que : COLDCIthAM des iiiHnjues 
Kuivsnte» : Roger (ial'ei, Dagget-Ramsdell, Chesebrcugh, Bradley, feani- 
t »1. Hagi-’ine, .s» v, CiOuio 1 lorisme, Crênae bimon, Crème Ficaya, CRL- 
ME> i MASSAt;KS . Roinpeian, Pompadour, Graecian, etc.

Sil AMPOUS et LOTIONS pour la chevelure, des meilleures ,nar- 
qu»? . LVl X de TOILETTE, etc.

S LYON de (îLYCKR1NF ; Savon de Glycerina et Gelée de con- 
coinbra ; Savon Elder Fl<»wor, Ep liges et Brosses a Bain.

Une v site a notre magasin vous iutéresecia.

n
11 lit ,iir

m 
I

Pharmacie 2-. i:. martel i

Rév. Père ARNAUD. O M T .
Missionnaire des sauvages, qui a dit la 

première mon se. en 1857, A la 
Pointe-aux-Esqulmaux.

brader A la recherche d’un endroit f 
vorable A un nouvel établis*» ment 
ayant A son bord Na'hael Boudreault 
son fils. Benjamin Landry, sm gendie 
Louis Cormier. Frnnçe -» Potitpas, Jo­
seph Boudreault et fils Vital.

Après avoir remonté b*nt»*ment la 
côte, le mardi soir. 7 juin, la Ma* * 
ner ” mouillait dans le havre de Min 
gan. 18 milles A 1 ouest d»* la PoinU1 
aux Esquimaux. Or. c'était le temps 
de la mission cl'* sauvages qui étaient 
alors très nombreux A c« t endm.t I-a 
vue de la chapelle qui d *mlne le ri­
vage. l’air des cantiques, et d** la priè­
re du soir expirant A leur bord, mêlé 
au cal ns? des eaux de la rivière et. du 
flot du havre qu encadre une grande 
île. créa sur les ônita des émigrants 
une douce Impression et l'avis de tous 
fut de s'établir là.

Dès T aurore, le lend. «main, on corn
mençalt à débarquer les bestiaux et 
Iss effets. Déjà qnelqnes-une avalent

trajet
i®
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EGLISE

(•«'mviève. Eortlflés par sc^ lionnes 
paroles, ils levèrent Tancro et redes 
cendirent vers Test.

I/O mercredi. 10 Juin, Ils s’arrê­
ta Ant A Tendrolt ofi se trouv le quai 
actuel ! • l'< nlo » ‘nit fondée. Qncl

la Préfecture, et de 10 pèn s M Johan Beet/., de TM; iter Bayleur
goélettes nolreVs ont fait place A une niis r ôe la côte Li e corn ("est un programme chargé, n’est-il
gracieuse flottille de barg« s au nombre I’r<,n,,:a bénédiction des cloeh» s pas vrai, il restera cependant encore 
d une centaine pour la t>èche de 1s mo | nn car!,1)n ,ro1s ^h^'hes de|(ju •„ nip8 pour entendre notre sympa-
rue. Rien n’est gracieux comme lei*ranrv ^ rôt noid. voilà bien qui rhique député, M. (Prard, et les h»$no- 
apectade de leur retour 1 ' soir au rou-1^ ra tn liliir les ancêtres dans leurs râbles ministres, qui nous est-il assu­
rant de la maré-', tléehb -art «?o . • la! t-‘iub. -• « ‘ ravira délicieusement leurs ré. voudront bien ap!*ort'r 1 > t 'mol-

gunge de leur sympathie et de leur 
encouragement A r tto population si 
intéressante du Labrador.

A cette occasion un des bateaux de 
la compagnie Holliday & Frères, rb 
Qm'bec, fera un voyage spécial partant 
h 15 août pour retourner ! • 22.

Prix du passage, aller et retour, re- 
i pas et cabine compris, $25.00.
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VUE GENERALE DE LA ROI NTE-AU X-ESQUIM AU K
ALFRED LANDRY

Conseiller

*V

JÜÜTTlUX.PRAVELEUX 
Rhumatisants 

Arthritiques

Observez cette 
bouteille d’origine

C’Oftf
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Le LINIMENT MINARD, l’ami *• 
l’homme de thantle»**.
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